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Le problème est désormais posé . 

Ccmne nous le disions à notre dernier Congrès, Pexistence en pédagogi~, et à wie gran­
de échelle , de nos classes-témoins dont on peut aujourd'hui apprécier les résultats, contribue à 
généraliser l'opinion qu~W1e autre forme d~ école est possible. 

La méthode scolastique n 1est plus tabou . 

La rénovation est en marche . 

Mais cette rénovation ne peut se faire que progressivement, à mesure que pénètrent dans 
les classes les nouveaux outils de travail ? laborieusement et expérimentalement mis au point, à 
mesure aussi que s ' initient et s c adaptent les ouvriers à rééduquer. 

Pendant longtemps encore , les éducateurs se trouveront dans la situation du paysan qui 
sent la nécessité de moderniser son équipement et son outillage , mais qui, pour des raisons di­
verses - et valables - (frais d ' achat élevés , manque de plac~ , préparation ·technique insuf'fisante) 
n 1a. transformé encore qu 9un secteur plus ou moins important de son activité . Pour les autres tra­
vaux , force lui est d ' avoir encore recours aux outils et aux pratiques traditionnels . Mais l ~ exis­

tence de ce double secteur ne ralentira pas ces progrès si l 1intéressé a conscience de 1 1insuffi­
sance des vieux outils et s 1il parcourt avec intérêt expositions et catalogues ••• " Quand j 1aurai 
ce tracteur, ou cet te moissonneuse 1 " 

Il suffit, en attendant , que le double secteur, permette au paysan un rendeqient meilleur 
que les techniques désuètes. 

Même avec le double secteur en pédagogie , nous dépassons, et de beaucoup, les résultats 
de l:ancienne école. c ·: est cette supériorité flagrante, et aujourd ' hui incontestable , qui justifie 
le succès croissant de nos techniques . 

SUPERIORITE POUR L'ENSEIGNEMENT DU FRANCAIS où nous pouvons déjà n 9 avoir recours aux ma­
nuels, aux devoirs et aux leçons que très acc identellement . Le secteur modernisé nous offre : 
expression libre , journal scolaire, échanges de correspondances , comptes- rendus et conférences , 
lecture des livres et revues classés dans une bibliothèque de travail qui comporte, outre nos 400 
B.T. reliées dans nos classeurs spéciaux, des livres et des manuels dan.s· lesquels nous avons noté 
les lec tw·es et les documents à la portée des enfants . 

S.UPERIORITE RlUll L1EN~EIGNEMENT DE L:HISTOil1E : Il n'est· d ' ailleurs pas difficile de fai­
re mieux en ce dCJllaine, que la méthode traditionnelle . Il est à peine utile de rappeler que, au 
premier degré surtout, les manuels en usage n ' apportent qu 1un agglomérat indigeste d'éléments aux­
quels l'enfant ne peut absolument rien comprendre . Il nous suffirait de prendre au hasard, pour 
le prouver , n ?importe quelle page de n'importe quel manuel , même récent . 
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Pour nos techniques, mt!me non totalement employées, nous faisons du travail en profon­
deur avec nos recherches historiques et préhistoriques , l'étude du milieu, l'histoire de la civi­
lisation, grllce aux éléments simples de nos B. T, et de notre fichier, aux découpages et aux dio­
ramas, avec, COIIllle guides les brochures de Lobjois : la RFX;HERCHE lltEHISTORIQUE, et celles de De­
léam : la RFX;HERCHE HISTOOIQUE et la CONNAISSANCE DU PASSE. 

En fin d 'année d'ailleurs , quand sera terminée la série de brochures de Deléam, nous ré­
aliserons, avec notre centaine de B.T. d ,llistoire , un COURS D1 HISTOIRE qui sera un véritable évè­
nement pédagogique. 

SUPERIORITE ·DANS L'EI'UDE DE lA GEOGRAHHE, pour laquelle les manuels de géographie ap­
paraissent ce qu ' ils sont : des outils démodés qui grattent à peine la terre alors que nous pou­
vons aujourd 1hui , avec nos nombreuses B.T. , avec les belles collections photographiques à classer 
dans le fichier s avec les nombreux documents à tirer des diverses revues illustrées, avec les ma.­
que t tes et plans , réaliser Wl enseignement vivant et efficient de cette discipline . 

Nous avons pour cela, à notre disposition : le Fichier Scolaire Coopératif (format 21 
X 27 ) où nous classons les collections de vues e t les nanbreuses photos que nous découpons, pour 
les coller sur carton, dans la revue du Touring- Club , la Vie du Ra.il et tant d cautres. 

le cinéma, la télévision, les vues fixes , sont évide1I111ent des canplémeDts précieux de 
cet enseignement . 

La technique de cette étude n 9a cependant pas encore été suffisamnent précisée. Dès que 
nous aurons à l 1Ecole Freinet les trois éducateurs qui doivent y ê tre nODJDés > nous tâcherons de 
nous y appliquer . 

La modernisation en géographie est, plus encore que celle des autres disciplines 1 à la 
portée de tous . 

SUPERIORITE THEORIQUE DANS IE RAYON SCIENCES • L7enseignement des sciences est , il est 
inutile de le rappeler , à base d ' observation et d 1expériences. Et là il nous manque généralement : 

a) Notre compétence d t éducateurs : La connai ssance scientifique livresque qu'on nous a don-
née à ! 'Ecole - y compris à 1 1E. N. - nous a mal préparés à déterminer des roches et des plantes , à 
connattre l es moeurs des animaux et des insectes , à déterminer et à classer, à faire avec les en­
fants les expériences élé11 enta.ires qui seront les bases définitives du sens scientifique . 

C'est apparemnent si cOlllllode de prendre un manuel sur lequel nous trouvons inscrit d 1 

avance tout ce que nous avons besoin de savoir , et cela sans nou.s salir, sans faire du bruit, ni 
"prendre le jus " , ni casser des tubes, ni nous faire piquer par des insectes. 

Seulement lP. manuel de sciences ne prépare ni l 1esprit scientifique ni les vraies con­
naissances . 

le moindre effort expérimental lui est , en tout cas, préférable . 

b) La mise au point du matériel et des expériences ! Quand on parle d 1expériences à !'Ecole, 
il s'agit des expériences classiques que nous avons tous faites , ou regardé faire, et qui ne nous 
ont été d ' aucwie utilité. 
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Tout est à découvrir dans l :enseignement scientifique élémentaire . Il nous faut retrou ·· 
ver les bases ? repartir de ces bases pour n~ttre à jour la longue série des observations et des ex­
périences à la portée des enfants 1 intégrées dans leur curiosité nature lle et leur vie. 

SUPERlORITE EN CALCUL, avec , pour l ' acquisition des mécanismes , des fichiers auto-correc­
tifs individualisés qui permettent 1 ' exercice accéléré des quatre opérations et des problèmes essen­
tiels . 

Pour la conquête du sens mathématique , nous avons mis au point un CALCUL VIVANT qui est~ 

aux exercices des manuels , ce que l e texte libre est aux manuels de lecture et de vocabulaire . 

SUPEIUORITE ENFIN, ET DECISIVEi POUR L f APPRENTISSAGE DU D~SIN , DE IA PEINTURE ET IA 
CULTURE ARTISTIQUE. 

Les résultats acquis sont tout particulièrement éloquents. 

En ce début d 'année ~ il suffirait d 'afficher~ sur une fa~e d 1un couloir , les pauvres 
dessins , en noir et en couleurs t des nouveaux venus à notre Ecole . Nous placerions en face ce que 
feront ces mèmes élèves dans trois mois . Nous pourrions dire alors , avec orgueil, corrme dans les 
réclames de détersif i 11 Avant .- Après " 

Votre choix sera fait au fur et à mesure que les expositions J l es films .fixes, les visi­
tes d ' écoles vous of:f'riront les modèles de chefs d 1oeuvre désormais à votre portée. 

Ici, la partie est bien gagnée . La scol astique qui n i ose plus dire son nau cache pudi ~ 
quement ses devoirs avortés . Nous brandissons conme des flambeaux nos r éalisations . 

Ctest parce que cette évolution du dessin d ' enfants se fait à un rythme accéléré, que l a 
Coopérative a vendu d ' octobre 57 à juin 58 sept tonnes de poudres de couleurs , et que , pour la seu­
le période septembre-octobre ~ elle en a livré déjà 5 t onnes , de quoi couvrir des kilomètres carrés 
de dessins d ' enfants . 

Répétez autour de vous ces réalités aujourd ~hui inscrites dans l es faits . Et que ces con­
quê tes réconfortantes nous persuadent toujours davantage que nous n iavons pas à perdre notre temps 
à expliquer et à prouver . Nos réalisations parlent pour nous . 

filuployons avec efficience croissante , nos tracteurs sans cesse perfectionnés . Appliquons­
nous à en rendre la manoeuvre simple , naturelle et à l a portée de t ous . Le moment approche où les 
tâcherons qui continuent à gratter la terre de leur araire préhistorique , lève ront l a tête

1 
co;:npa­

reront les récoltes et grimperont à l eur tour sur l eur mécanique . 

Souhaitons que , dans leur enthousiasme; ils puissent alors nous rejoindre et peut- être 
nous dépasser dans ce tte course au f lambeau dont il nous suffit d têtre l es bol)S . ouvriers . 

C. FREINET 





LE FICHIER SCOLAIRE ET 
L'EXPLOITATION DÇUN CENTRE D'INTERET 

Fiches du F. . s.c. ( rtch1er scolaire 
Coopératif ) et BT sont les éléments de base 
du fichier scolaire, outil indispensable pour 
l'exploitation du texte libre. 

Dernièrement J'ai eu lloccasion d ' ex­
ploiter dans ma c lasse (CH et CFE) deux tex­
tes libres qui m' ont rourni deux centres d' 
intérGt 

- la vendange 

- la cueillette des champignons 

Voici, pour chacune de ces exploita­
tions pédagogiques, les documents qu 1 1mméd1-
atement nous avons retirés du Fichier (docu~ 
ments édités par la c.E.L. ) 

Ier EXEMPLE . -

N° de la classification décimale 
297 - 1 La Vigne 

F.s.c. 

B.T 

Plant1tt1i on de la vigne (6 riches 
calcul) 

de 

Dis ti nation du vin (3 tlches de 
calcul) 

Distillat ion du vin (3 fiche s de sel-
ences.) 

lectures 
géographiques 

Fiches 
textes d ' auteurs 

Les raisins de Corinthe 
La Vigne en Bourgogne 
vendanges d ' oiseaux 
vendanges 

Il pétille le champagne 
Vendanges en Languedoc 
Plantons la vigne 

2' EXEMPLE .-

N° de la class ification décimale 
769 Les Champignons 

F.s.c. Les spores de champignons (1 riche) 
Récol te et marché de la trurre 
L1 Amadou 
Fiches de détermination avec vignettes 

en couleurs • • • 16 fiches 

Valeur alimentaire des champignons. 
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Les arnmanltes ( 1 riche) 
Reproduct i on des champignons ( 1 riche) 
Fiches- guides pour enqu6te et travaux 

· personnels (3 riches) 

B.T. Beau champignon qui es-tu ? 
Généralités sur les champignons 
La trurre 
Vignettes en couleur (3 brochures) 

Avec une telle documentation, 11 rut 
tacile d'organiser notre travail hebdomadaire : 
enqultes, leçons, exerc ices de calcul et tra­
vaux individuels divers. 

comment aurions-nous vrocédé s i nous 
n ' avions possédé cet outil de valeur qu•est 
le tiGhier ? Même avec la plus grande bonne 
volonté 11 nous eut été dittic ile d ' arriver 
à des résultats équivale nts. Bien sfir, l ' ins­
tituteur consciencieux aurait accompli un mi ­
nutieux travail de recherche dans de nombreux 
manuels, dans sa bibliothbque personnelle , 11 
aurait peutCâtre "tou illé" de s articles par us 
dans diverses revues • ••• Quelle besogne 1 
alors que tout est si s imple lorsque la c las­
se possède son •richie r 9 dont fiches CEL et 
BT rorment l ' ossature. c •est gr~ce à lui qu• 
une exploitation de texte libre pourra être 
poussée au maximum et avec l e Pius de facili­
t é. Et c 'est si pratique l uo coup d'oeil sur 
ie 'dictionnaire-index• ot en quelques secon­
des vous sortez la riche ou la brochure qui 
vous donnera 1e renseignem~n t désiré. 

Et s ans parler d 1exp1oitation d ' un CI, 
ne pensez~vous pas qu•un tel outil aurai t 
auss i bien sa place dans une classe plus ••• 
classique ? 

J. MASSON 

Ruffey . ( Jura. 

VOYAGE- ECHANGE INTER- SCOLAIRE 

La place nous manque pour donner i c i 
quelquE>s- uns des nombreux comptes-rendus de 
voyages-dchanges réalisés entre classes pr l ­
matres, du premier degré. La formule ,en est 
d'ailleurs maintenant ex pér ime ntalement é t a­
blie . Ces voyages-échanges sont toujours un 
très grand s uccès non seulement s colaire mais 
humain et social. 

Il est recommandé de s ' or ienter, dès l e 
début de l'année, avant même le choix des c oi~ 
respondants dont le voyage dchange sera le 
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complément. 

Le succès du voyage échange est tout 
autant assuré dans les Centres d'APDrentlssa­
ge, dans les c.c. et au 2ème degré . Mals c'est 
la formule générale d 'Ecole qu 1 11 rau t cllange1·. 

Votc1 ce qu 1 en d1t LEROY 

UNE EXPERIENCE DE VOYAGE~ECHANGE IHTERSCOLAIR~ 

C1est dans la deuxième qu!nzatne du 
mots de juillet 1957, à l'occasion du stage 
de la Commission des Centres d'Apprentissage 
de l~Ecole Moderne (Techniques Freinet) que 
nous avons fait connaissance et qu'à la suite 
de 1~ Ee \a"g ~p1stolalres nous avons décidé de 
ten~er une expérie nce complète de correspon ~ 
dance interscola1re avec nos élèves. Nous croy.­
ons utile de présenter le déroulement pratique 
de cette expérience originale dans les Ce ntres 
d ' Apprentissage. 

1. la. préparation du voyage par la correspon­
dance interscolaire ~ 

Les effec tifs de nos c lasses étalent 
en rapport · environ 50 garçons de 2•me année 
au C. A. de Vedene,et environ 50 garçons dans 
trois années au C.A. de Thann. Chaque élève 
avait donc son corres pondant déte rmi né dès oc­
tobre par la connaissance des goats et désirs 
de ses amis lointains . La filles du C.A. de 
Thann ont correspondu. mais moins régulière ­
ment , avec les fille s du C.A. commercial d: 
Avignon . 

Pendant les deux premiers trimestres, 
l ' échange de lettres, corrigées en clapse et 
expédiées groupées, a été régulier : tous les 
quinze jours environ envol de lettres avec 
cartes postales . cartes géographiques, docu­
ments historiques,pllotos personnelles, timbres 
poste , etc • •• Il est nécessaire , et nous ln~ 
s istons beaucoup, de maintenir l'intérêt des 
élèves en assurant par une fidélité loyale des 
envo is réguliers de tous et de donner à nos 
apprentis des thèmes de correspondance qui 
peuvent se succéder ai nsi : présentation de 
i·é1~ ve et de sa ramille , de sa commune et de 
s a r eglon , de son école et de l'apprentissage 
de son métier etc ••• 

A l '- occasion de No~l. des colis de 
santons de Provence et de souvenirs divers 
souve nt symboliques sont partis vers l'Alsa­
ce dt les ~lèves de Thann ont répondu par l' 
envoi de bibelots régionaux tels que cigognes 
écussons , échantillons de potasse etc • • • 
Enquêtes i nd1v1duel1es et collectives ont ap­
porté dans les deux Ce ntres, sous forme d'al~ 
bums Illustrés , le reflet de la vte dans l' 
école et la région correspondante s . 

Enr1n , comme nous disposions chacun 
d ~ un magnét ophone , nous avons enregistré les 
voix de nos élèves. Cette correspondance vi ­
vante a obtenu un grand succès qu'on Imagine­
ra aisément sl l ' on considère les accents 
respectifs de nos deux régions. 

un climat favo4ab le avait donc été 
créé parmi nos apprentis et l eurs tamilles au 
cours de s deux premiers trimestres pour pou-

voir organiser plus facilement le voyage-~chan­
ge de fin d ' année. 

II le voyage- échange 

On en avait parlé depuis le début de 
l'année scolaire avec les élèves de 2ème an­
née de Vedenne et de 3ème année de Thann (fll­
l es et garçons ) qui devaient participer au 
voyage car 11 rallait entretenir l'intérêt d' 
une telle entreprise. La correspondance sco­
laire a rac111t~ notre t~che~ Il fallait aus­
si songer à préparer assez tot ce voyage - échan 
ge pour plusieurs raisons : 

a) "LE l"INANCEMENT: Seule une coopérative sc o­
laire assez bien organisée peut rassembler l' 
argent nécessaire et développer surtout l ' es­
prit coopératif indispensable entre adoles -
cents. Ainsi les gars de Vedenne ont vendu 
pour 90.000 francs de ferra111e , les filles de 
la section commerciale de Thann ont vendu une 
enquête réalisée collectivement, celles de la 
section couture ont organ isé une tombola. On 
peut envisager également une tête scolaire qui 
rencontrera d'autant plus de succès qu'on en 
verra l'utilité immédiate. Il n'est pas Inter­
dit non pl us de demander des subventions à 
différents organismes lttunicipalit~s. Conseil 
Général, Pupilles de 1 Ecole PUbllque, A.R.O. 
v.E.T., Jeunesse au Plein Air , etc ••• ) La par~ 
ticlpatton aux trais pour l es pall1!nts d'élèves 
peut donc être très réduite. 

b) 1 1 HEBERGEMENT : Il se trouve grandement fa­
cilité par ce système de voyage-échange •. Ainsi 
gars et Cilles de Thann ont été nourris et hé­
bergés à l'internat du C.A. de Vedenne. Les 
gars de Vedenne ont été nourris et hébergés au 
C. A. de Thann (couchage sur lits de camp). 

c) LES ITINERAIRES ET LES PROGRAMMES DES SE­
JOURS : 

Pour les ~lèves de Thann ~ 

Lundi 30 juin : Thann-Vedenne 
Mardi Aer juillet : natin : repos et prise de 

contact avec les correspondan ts et leurs 
ramilles. 
Aorès-midi : visite d'Avignon et de Villet 

· neuve avec le s correspondants. 
Mercredi 2 juillet : sortie de la journée au 

Pont du oard, à Nlmes , Aigues-Mortes, avec 
baignades en mer, au Grau-du-rot e t aux 
Saintes-Marles, à Arles, aux Baux. 

Jeudi 3 juillet : Matin : repos 
Après-midi: Fontaine de Vaucluse, Gordes, 

ven~~~aiil 1 îflt11et : Matin : v isite des ruines 
de Vaison-la- Roma l ne sous la conduite de 
lir. FEVRIER. Instituteur. 
lprès-midi : remontée des Alpes jusqu'à Cllam 
rousse près de orenoble. Coucher à l'auber­
ge de jeunesse de Chamrousse. 

Samedi 6 Juillet : Grenoble f Chambéry , Aix, 
Vi s ite du barrage de Oen1ssiat. Retour à î' 
Thann par le Jura . Soit un p~riple de 1700 
Kms . · 

Pour les élèves de Vedenne 

Dimanche 6 Juillet : Vedenne-Thann 
Lundi 7 juillet : Matiri : repos et prise de con­

tacts avec corres pondants et leurs familles 
Après- midi: vis ite de Thann avec les corres 
pondants. 

Mardi 8 juillet : sortie de la journée à C~lmar 
pique-nique, château du Haut-Koenigsbourg, 
Strasbourg, Kehl en Allemagne. 
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llircredi 9 juillet : matin : visite du c.hamp de 
bataille du Vieil~Armand. 
Après=midi : baignade 
Jeudi 10 juill et ~ sortie de la Journée 
par la route des crltes , Grand-Ballon, H0b­
neck , col de Schlucht, lac de Gerardmer 
(baignade), col de Bussang. 

Vendredi 1 1 juillet · matin : re pos 
Après~midi • barrages dtOttmarshelm et 
Kembs , B§le , Mulhouse (coucher au r..R . A.T) 

Samedi 12 juillet : Mulhouse ~ Vedenne 

Ces voJages ont eu lieu en car, c'est 
préférable pour· les d~plac.emen ts et la s ur·ve U 
lance. Les prog!'ammes des excursions ont été 
ét udiés en coŒ~n et 11 est souhai t ab l e que 
les collègues de la région dirigent les s orties 
avec quelques-uns de leurs élèves ~ 

L1 équ1pe des moniteurs de Thann ét al\ 
compos ée du Di recteur , de deur r .E .G. organisa 
teurs de la corres pondance scolai1e, et d'un 
P.T. A., ce lle de Vedenne de deux P.E .G. et de 
deux P.T.A. 

Il est très important de prévoir l ' 
accueil des élèves : préparat i on de la réception 
dans les ramilles, attente l 1 1 arr1vée (par 

exemple en costumes rég ionaux) , décoration 
des ré fecto i res , soirées récréatives , utili sa~ 
tlon du j our nal scola ire, etc ••• 

III - Réstùtats : 

Les avantages de ce voyage-échange 
sont incontestables ! 
~ - Motivation de travail pour toute l' année 
sc olaire dans plusieurs disciplines (fran9ais, 
Géograpble , Histoire ) 
2°~ Expression libre des adolescents par 1 1ut1 -
lisatlon de l a correspondan ce , du journal sco-
lai re , du magnétophone . 
3~ ~ Voyage-écba nge favorable au déve l oppement. 
de l'esprit coopératif et d'une camarader i e 
fraternelle entre J eunes aux cond itions de vie 
différent.es . 
4°- Connaissances géogr aphiques et historiques 
avec v1s1tes d 7 ouvrages techni ques de réglons 
1gnorées (Provence romai ne , régional i sme al­
sac i en , sommets vosgiens e t alpins, trarl'ages 
mer Médlter1·anée , etc •• • ) 
~ ~ Dési r ~e voyager , de "sorti r de son troun 
de retourner dans la région visitée (certains 
élèves ont déjl été i nvi t és dans la ramille 
de leur c orrespondant ). de connaît.re d •autres 
~éfions e t d 'autres pays. 

6 ~ Interpénétration de l ' éc ole dan s les fa­
milles : la correspondance cont inue entre é­
lèves après ce voyage~échange . 

Conclusion : Les pe t ites difficultés inév i­
tables et le s souc t s j ournaliers ont ét é lar­
gement compe nséa par la confian ce et l a joie 
épanouie de nos apprentis . N' est-ce pa& la 
plus be l le satls factlon pour les mon iteurs 
que de rece voir l es embrassades s pon t anées de 
nos j eune s ent hous iastes ? 

Nous ser ions particulièrement heu1·eux 
si des collègues In téressés par cet te expéri­
ence accepta i ent de nous env oyer leurs criti ­
ques et leurs suggestions et peut~ltre l es r d­
sul t ats de leurs propres initiatives . D' avance 
nous le s en remercions . 

Jean-Robert - Centre d 9Apprentisage de 
Vedenne (Vaucluse) 

André Leroy 9 Inst . Cen tre d 1Apprentissage 
Thrum ( Ht Rhin) 

GENESE DES AUTOS Er. CAMIONS 

GENESE DES· MAISONS 
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Nous demandons l nos camarades de nous 
envoyer t ous l es dessins tra i t ant ces deux 
th~mes. 

Tout. collaborateur recevra gr atu i t eme nt 
une r ame de papier à des s in forma t 2J. · x 27. 

L 1 enro i s era r enouvelé selon l' impor­
tance des envoi s reçus. 

Nous taisons pour · commencer un premier 
envol l 

Yvei.lne ANTOINE (Vosges ) qul a rai t un envo l 
de dess ins. 

l'.mo rEVRIER { vau;: r.ie c). 

C.F. 

* 
Inès BELLlNA 1 ter rJ~ du Lieut enant Calpin 
Llli.e a une c las s e d'amblyopes {internat) de 
9 à ~s· ans, 10 gar ç ons et 1 fille. 

Désire correspondance individuelle et 
collec t i ve manuscri te • Lui écrire di r ec te­

ment . 

* 
NOS BTT RECOMMANDEES 

AUX ELEVES DE FACULTE 

Nou s r ec e v ons la lett r e sulvant.e : 

n Monsieur et cher Coll~gue, 

En parcourant à plus i eurs rep1' i nes 
votre album d 1 ouc 11s préhistor iques, je me 
suis aper9u qu 1 11 de-valt re ndre de grands s el''" 
vi ces à mes étudi ants non lnltlés , et mfi me à 
ceux qui croi ent l'êtr e. 

A la r entrée des Facultés j e va l s 
donc l e l eur re commander, l côté des manue ls 
dans le s que1s les r eproduct i ons d 1 1notruments 
sont plus dispersées et pcése n tée~ de façon 
mo tns systématique. Toutes mes fé ltc l tat lons 
r:a1· v·ous avez fal t vra !ment oeuvr e ut ile . 

C.., HUGUES 

Professeur l l a Facul t é des Let t re s 

de l'Univers i t é 

de Nont.pe l lie r 

{Hérault) 
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COMMISSION INTERNATIONALE DE CALCUL VIVANT 

Elle ronctionne sous la direct ion de Denise CROISE ( Belgique ) et BEAUGRAND (France ) 
Elle publie un Bull~tln de travail qui pourra être commupiqué aux travailleurs qui se reront ins­
cr ire à cet te Commtsàion. 

PLAN ANNUE L DE TRAVAIL 

1) LES DIVERSES SOURCES DE CALCUL VIVANT (histoires ch i ffrées e t autres ). N' y a­
t - 11 pas poss ibilité d'établir un canevas s ui vant l es mi l ieux et suivan t l es sa i so ns? 

Exemple : Oc tobre : l e vin, le cid r e, le s champignon s. l es fou r nitures sr.o lalres •• • •• • 
Décembre: l es cadeaux • •• •••• 

2) LA PRESENTATIQN DES HI STOIRES CHIFFREES • Recherche d ' une f orme v ivante , non sco­
lal re (sty l e direct ) 

3) VERS LA CULTURE MATHEMATIQUE par une exp loitation rigoureuse . des so lutions moder­
nes sous forme de graphiques ' ta bleaux ••••• dans l e cadre de l a mét hode des exposés. 

U) RECHERC HE 0°UN VOCABULAIRE MATH CORRECT • Ce que propose Luc ienn e depuis longtemps: 
tableau à deux colonnes: 

On ne dit pas 1 On dit 

5) UNE PROGRESS IOll SOL IDE ET METHODIQUE , ma l s présentée sous la forme soup l e et fono ­
tlonn e l l e de BREVETS. 

6) COMMENT AMENAGER DANS NOS CLASSES, ·SINON UN "ATEL I ER DE CA LCUL· ou MOINS uN •co1 N 
DE CALCUL u'J 

7) COMMENT IN CLURE LE CALC UL VIVANT DANS LA CORRESPONDA NCE ? 

M. BEAUGRAND 

AU~DELA DU PREMIER DEGRE 

La comm iss i on Cours Comp l émentaire avait commen cé l'an de r nle r. vn . ~rava ll qui, de 
l 'av i s commun , méri t e rait d'gtre s uivi. S'il exi ste de s ~amarade s ' blen décidés à conduire notre 
Idéal pédagogique au-delà du premier de gr é , vo ici ce que je leur propose : 

La mise en commun des mo yens : Pas de c loisonnements me s quin s entre lycées , co llèges, 
centres et c.c. 

Créat i on d'un f onds coo pérat if d'édition, a li me nt é par les coopératives sco l a i res. 
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Edition d 'u ne gerbe ronéo~ypée, mensuelle pour commencer, composée de s meil leures pages 
de s journaux scolaires locaux •. 

CETTE GERBE SERAIT DI STRIBUEE A RA ISOll DE DEUX OU TROIS EXEMPLAIRES AUX COOPERATIVES 
ADHERENTES (donc tirage réduit ) • 

Eve ntuell ement, édition IMPRIMEE des oeuvres païtl c ullè rement réuss i es auxquelles au -
ront parti c ipé un assez grand nombr e d'élèves. Diffus ée autour de ] •éco le , elle dev iendrait une 
source de revenus pour le s coopératives. 

A titre d'exemple , l e roman a lgérol3 du C. C. LA REDOUTE à ALGER , dont nous avons publié 
l es premier s chap i tres dans INTER- CC, pourrait con s t ituer un e brochu re test. 

TOUTEFO 1 S, POUR NE PAS RENOUVELER LES ERREURS PRECEDENTES, 1 L CO llV 1ENDRA1 T D'ETRE AS­
SURES AU DEPART D'UNE VENTE EFFECTIVE D'AU MOINS 2, 000 EXEMPLAIRES. Cela se rait poss ible s i tou s 
le s camarades Intéressés entraient sa ns tarder en relations avec : 

COUMISSION DE SCIENCES 

Notre cama1' ade OllILLARD Directeur 
d 1 Ecole à Villard Bonnot (Is bre)veu~ bien en 
reprendre la responsablli té. Il nous communt:­
que c l - dessous ses premlbres idées pour un 
plan de travail de la Commiss ion ~ Nous réali­
serons ce plan et au-<\e là s i nous a..v;~ns un e 
équi pe nombreuse de travailleurs. 

Tous les camarades intéressés à 
cet t e question qul est d'une grande actualité 
sont priés de s 1 inscr1re , m~me et surtout s 1 

l ls ne s ont pas s péc i alistes. Ils recevront 
les c1rcu1a1res de t rava11 de cette Comm l œlon 

Volet donc ce que propose ~ij~~iABO 

SC·IENCES· ~: 

- Constitution d'un f ichi er pour le s BT actu ­
al lt és, Le s camarades, dès qu'il s trou veront 
des documents Intéressant s les communiqueront 
à Freinet en vue de l a cons tituti on d 'un fi ­
chier BT actualités. 

- Constlt~tlon d' un fic hi e r pour BT (s ujet s 
à traiter} . On trouve souvent s ur des r evue s 
(Chasse ur França i s , Illus trés, j ournaux agrl~ 
co l es ) de s a rti c l es f ort Intéressan t s s ur de s 
annu a ires , pl antes etc, •• Les e nvoyer à Frei ­
ne t en vue de la const itution de fi c hi er. Dè s 
qu'un camarade a e n vue un e BT, Frei net com­
munique l e paquet de doc ume nts. Ain s i s e cons­
tl tu e ra une encyc lopédie par fi c hes originales 

- Ec hange de pl antes desséc hées en vije de l a 
const itution d'herbier, C'es t ' fort 'Intéressant 
et c 'es t le meilleur moye n pour connaître l es 
plantes , 

- Boit es du nat ural l s te : e ntomol ogi e, bota­
nique, géologie, analy s e du s ol, engrai s e t c, 

Me lle Gilberte FABl\E 

· C.C. de garçons à 

FUMEL (L & G ) 

avec l'aide de gra nde s maisons (syndi cat pour 
la propagand e des engrais ) . 

- échang e d'in s ecte~. 

- e nqu ~te s ur l'écol ogie e t l es mili eux phy-
tos oc lol og lque s . Etud e s ur un e régi on déter­
minée et d ' une façon mét hod ique, des plantes 
qui pousse nt , dén ombrement pour certa ines es­
pèces communes. 

- co ll ec ti on géologique t ype (genre Idem) 

SCIENCES· PHYSIQUIB : 

- fl chl e r l ,C.E.M, d'expér ien ces cen tra ll s ~e s 
par Freinet. 

adresses pour l a const ltutl on · do mu sée 
t ec hnol og ique (us ines· qui envo lent docume nta­
t Ion et échantillon s ) . 

- Bo i tes sc ientifiques 

- Rece ns ement des mus éums d'hi s toire na t ure l­
le, soc ié t é s sc i entifiques. 

GUILLARD 

Directeur d 'Eèole 

VILIARD-BONNOO' 

(Isère ) 
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COMllISS~~N D'HISTOIRE 

Plusieurs membres de la commission d' 
Histoire ( Gaillard, Davlault, Jacquet Lagra­
ve, Lobjois et moi-même ) étaient prés~nts à 
la semaine de travail de Vence. 

Après avoir corrigé et mis au polnt 
quelques BT et BT~, nous avons projeté un plan 
de travail pour la nouvelle année scolaire. 

COURS D'HISTOIRE DE L'ECOLE MODERNE • Nous pos­
sédons maintenant les deux premiers livrets. 
Le troisième sortira bientôt et nous serons 
bien ar més pour affronter leiprogramme 1958-59 
Mais il faut penser à la suite. GAILLARD a pré­
paré le 5ème livret ~ "De 1850 à nos Jours". 
Qui veut s 1occuper du 4ème : "De la Révolution 
à 1850 " ? 

B.T. ~ Nous t§cherons de faire paraître cette 
année : " Les voies romaines " (c'est chose fai­
te ), " Collecteurs et chasseurs de la Préhis­
toire " qui est prête, " B§tisseurs de Cathé­
drales " pour laquelle manquent beaucoup d'il­
lustrations, " Les Olympiades "• n L1 Exode de 
1940 n que BERTRAND doit revoir et Illustrer, 
" Robespierre " à laquelle travaille Davtaul t . 
" Sedan 1870 " que je pré~are eti peutitre · 
" L'Art Roman " qui doit etre pr~te et " Le 
Syndicalisme " que JACQUET et LEROY mettent au 
Point. Collaborez à ces travaux en envoyant 
aux responsables tous les documents, références 
et illustrations que vous possédez . Il nous 
faudrait aussi des "Histoire de •••••• " 
JAEGLY a préparé " Histoire de la Justice • 
qu 1 11 devra revoir. GAILLARD va essayer de fai­
re " "Histoire des Moyens d 'échanges "•J 'ai 
toujours dans mes papiers un début d'" HisLoi ­
re du Sel " que j e voudrais bien terminer. (~ue 
BONNEL ne $ 1 impatiente pas trop pour son livre 
Histoire d'un grain de sel . ) Que devient " His .. 
toire des Banques " ? LAGRAVE nous annonce 
" Les Loups " et je vais lui fournir les ma -
térlaux que je possède. Qui a encore un sujet 
à nous proposer ? 

B.T .T.: Il nous faut cette année commencer à 
sortir nos B.T.T. de maquettes. Sont prévus: 
" L'Egypte (maquettes) "• " L'Egypte (textes 
d'auteurs), " Le Moyen Age )maquettes) " • 
" Le Moyen Age (textes d'auteurs ) "• Louis 
XIV (maquettes) "• " Louis XIV (textes d'au­
teurs ) "· Mals songeons à l'avenir. Il sur­
fit de reprend re le cours d.histolre et ·de 
combler les vides. Il nous raut pour l 'instant 
des textes sur Rome , la Gaule, La Gaule romai ­
ne, la Gaule franque, les Carolingiens, les 
Capétiens directs , les Pélér1nages et les croix 
sades. BERNARDIN attend vos idéés de maquet~ 
tes sur l'Epoque Néolothlque, la Grèce, Rome, 
la Gaule, la Gaule Romaine, la Gaule franque 
et l 'époque carolingienne. DUFOUR nous pro­
pose " La JacQuerle " Pens ons aussi au pro -
gramme de l'an prochain : de la Révolution à 
nos jours ". GRAND PI ERRE ,de la lieuse m'a en­
voyé une série de texte s très~ intéressants sur 
son déOartement ; nous pourr6n~ en extra i re 
bien des choses. · · · ·• ' 

B.T. ACTUALITES : Tout le monde doit y colla­
borer . En plus du JEU DES PORTRAITS, j'ai lan­
cé cette année deux nouvelles rubriques : 
BT ACTUALITES ETAIT LA •••• et L'HISTOIRE QUI 
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SE FAIT. Dites-mol ce que vous en pensez et 
participez-y, si l'idée vous semble bonne. 11 
vous s uffi r a de me dire les art icles que vous 
avez envoyés, ce qui me permettra de "sour -
fler " · Si gnalez-mol aussi les anniversaires 
célèbres de votre région et toutes les nouvel­
les découvertes, comme j e l'ai fait dans la 
BT Actualités 411 . 

EDUCATEUR ~ Je prépare un article sur l'uti­
lisation de notre Cours d'Histoire en classes 
de Fin d'Etudes et un autre pour le Cours 
Moyen . Que ce ux qu1 font de l'histoire dans 
les petites classes nous di sent comment ils 
procèdent 1 Donnez-nous aussi beaucoup de 
" Comment Je pra t ique dans ma classe "· Point 
n'est besoin de raire partie de la Commission 
d 1His t oire. Au contraire, nous avons surtout 
besoin de l'avis des· non s pécialistes. Hal­
tes-nous part de vos expériences ; nous en 
discuterons et essaierons de dégager les meil­
leures solutions • L'EDUCATEUR doit être votre 
oeuvre à tous. 

Vous voyez qu'il y a du travail pour 
tout le monde. Hais ne nég l igez pas de m'a­
vertir de ce que vous rattes. Je pourrai ain~ 
si vous aider eL vous mettre en relation avec 
des camaradJs qui peuvent collaborer à votre 
tâche · 

Bon courage. A vous lire • 

F. DELEAM 
Saint Rémy le Petit par 

le Chatelet sf Retourne 

( Ardennes ) 

~ GERBE INTERNATIONALE RENAIT 

Une récente émission télévisée fran­
çaise· a consacré un re portage à la construc­
tion du Palais de l'UNESCO à Paris. On sait 
que lès architectes, l es techniciens et l es 
ouvriers qui travaillent à 1 1éd1fication de 
ce bât imen t appartiennent à diverses nat iona­
lités tandis que les matériaux employés pro­
viennent de pays dif férents. C'es t ce qui a ­
menait le présentateur de l 'émiss ion à em -
ployer, à propos de cette r éalisa t ion les ter­
mes " d'église de 1 11nternatlonalisme "• 

Nous pourrions re prendre l ' express ion 
à propos de nos échanges Internat ionaux eL 
dire qu 1 1 ls appo1·ten t au n catéchi sme de 1 1 
inLernatlonalisme " une contr ibut ion unique 
dans l'histoire de 1 1 éduca t 1vn. 

Cc& aspect interna t ionalis te de nos 
techniques a été souligné à maintes repri­
ses à l 1ocoas1on de nos congr~s et notam- · 
ment à noLre récente renc ontre · de Bruxelles. 
Mais, si les échanges sco1aires de lettres 
et de revues se limitent , dans la plupart des 
cas, aux pays d.e langue fran_çaise, i l est 
un moyen de raire vivr e à nos classes un in­
ternationalisme plus large : c'est la col la­
boration à notre Gerbe Internationale. 
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Après une longue éclipse, celle-ci 
vient de revarattre . Sans doute ce numéro 3 ne 
retlète-t-il guère encore l'immense diffus ion 
de nos techniques à travers le monde . Mals, 
préparé en toute hâte, il est destiné surtout 
à faire conna!tre la renaissance de cette ini­
tiative qui connut tant de succès en 1954 et 
1955 . 

,Jusquqci - en t1·ols numér·os - 4 !' c lru? 
ses de 10 pays différen t s (parmi lesquels l e 
Japon ) ont collaboré à la Gerbe. 82 1..ext.es 
re~ésen1..ant 8 langues y ont paru . Mieux enco­
l e • ac compagné d •une c irculaire expli cative , 
l e dernier numéro vl enL d'être distribué . à 
titre de propagande , dans 3~ pays du ~on~e en­
t1e1· . La m~me Cll'Culalfe a été adl'essé<. à plus 
de 100 autres co11ègues des trois cont . ngents. 
Enf ln. notre appe l a éLé publié en France par 
1 1 EDUCATEUR et en Be lgique par EDUCATION PO­
PULAIRE, Il sera diffusé en outre en Suisse , 
e ~ Italie et au Mexique par les bulletins nati­
onaux de notre mouvement ainsi que par dlfté-
1 entes publications espérantistes • 

Au total , des cent aines - ou plutBt des 
m1111ers - d'ins t ituteurs , atriliés à noLre 
mouv ement ou s ympathis ants, sont ac tu ellemen t 
au cour ant de not r e iniLiative dans l es qua -
1·ant.e··neur contPées s uivantes : Algéri e. An­
gleterre, Argentine, Aus tralie , Aut i·i che , Bel ­
gique, Bulgarie , Cameroun , canada, Chili , Chi­
ne , Colombie, Corse, Côt.e d 1 Ivolre , Cuba, Da­
homey , Danemark , France , Grèce, Guinée , Hon­
grie, Italiej Japon, Luxembourg, Madagas car , 
Maroc, Martinique , Mexique, Nouve lle -CaléwJnl e 
Pays~bas ; Pologne , Réunion , Ré pub lique dé~o -
crat.ique et. République fédérale allemande , Ré­
publique de San Marino , Sarre , Sénégal, sou -
dan , Su~de , Suis s e . Tahiti, Tchécos lovaqui e , 
Tunis ie : Turquie, U. R. S.S . , Uruguay , U. S.A, 
Vietnam et Yougos lavie. 

A s uppose r même qu ' il rende à concur-
1·ence de 25 % seulement , cet e ff o1 t nous pe r­
me t t ra sans aucun dou te de sortir , dans l a se­
c onde quinzaine de décembre, un quatrième nu­
méro très riche et t1ès varié. 

Nous c ompt ons beaucoup - faut-il le 
dir e ? - s ur la collaboration de nos ami s 
• ' nçais et nous reprenons à ce suj et une s ug­
gestlon que ta1sa1L FREINET à l'occasion de 
la publication des p1·emiers numéros ·: nous 
nous adressons aux collègues qui Impriment des 
textes en patois pour leur demander de nous 
aider à conférer à la Gerbe un attrait supplé­
mentaire . 

Rappelons br ièvement pour t.e r miner , ~s 
p1·1nc1pa1es dispos i t ions pratiques reprise s 
avec plus de détail dans notre circulaire (E­
DUCATEUR n° 1) • 80 exemplaires d 1 un texte sur 
f orma t 13 1 5 x 2 1, avec marge à gauche e t ma1' ·· 
ge s urtisante à d1·01te , en haut et ve rs l e bas 
\ Sinon vos t extes pour raient €tre mutilés au 
brochage ) à expédier avant le 15 dét embre à : 
Mau r ice JOACHIM , 88 , avenue Vandervelde , 
WAREMME Belgique • 

R. SPAlTfZ G.D de Luxembour g 

M. JOACHDf, Belgique. 

CORRESPONDANCE AVEC IA YOUGOSIAV.IE 

Nous nous en occuperons jusqu•au mo­
ment oil elle sera dé!1nit1vement lancée car 
j •ai des promesses à teni1· et à réaliser. 

On peut trouver en Yougoslavie des cor­
respondants en )angue allemande, russe, an -
glaise . française et en espéranto. 

GOUZIL 

* 
ESPERANTO 

Nous avons reçu la l ett re sui­
vant e 

~Suite à l ' annonce parue dans le der­
nl e1· EDUCATEUR, pourrais-tu me rourn11 tous 
r ense ignements nécessaires pour cours d'es­
pérant o. J 1 a1 appréc ié particulièrement aux 
Congr~s d'Aix et à Nantes la valeur de cet~ 
Le langue et sl le temps ' consacrer pour son 
apprentissage n' est pas trop long, peut-être 
pourrais-je essayer ••• " 

. Oui , camarades , 1 1 espéranLo offre des 
possibblltés immenses à QUI veut s •en servir 
e t le mécanisme de la langue s ' a cquiert en 15 
à 20 leçons simples. 

11 Les s a crifices, a dit TolstoI, que. rera 
tout homme en consacrant quelques heures à 
~on ét ude, sont tellemen1.. petits et les ré­
s ul t ats qui peuvent en découler t ellement 
g1•ands qu •on ne peut pas se re ruser à raire 
cet ei; sal • " 

IENTAIGNE 

E, Avenue de la Gaillarde 

MONTPEJ,LIER 

( Cou~s gratuits , par c orrespondance. Ren -
se ignements contre enveloppe t imbrée à votre 
adre s se ) • 

CONNAISSEZ-VOUS ? 

Les vernis pour céramique à froid Lef'ranc? 
Vous ies appl iquez directement sur la pote~ie 
à décorer et vous obtenez des réalisations 
plus brillantes et plus résistantes qu•avec 
la gouache vernie . . 

Vous pouvez mélanger les différentes 
teintes 'pour obtenir de nouveaux coloris. 

Vous étendez les vernis trop dpals 
avec de l'essence de térébenthine. · 



LE REDEMARRAGE ET LA VIE 
DES GROUPES DEPARTEMENTAUX 

Si nous insistons tellement sur l ' orga­
nisation , 1 1 activ1té et la vie de nos Groupes 
Départementaux , ce n' est nullemen t dans un 
souci bureaucrat ique , pour taire descendl'e 
vers la base, par l'escal ier départemental . 
les directives de s sommets, mals pom élarglr 
sans cesse les bases de notre mouvement qul 
sont ~ le travail , le besoin, les souc i s et 
les recherches des instituteurs eux-mimes. 

Mals enco1·e raut~ll qu e ces recherches 
et ce travail ne restent pas jalousement in -
dividuels , mais so i ent versés sans cesse dans 
le circuit coopérati f . D1 autres ava nt nous ont 
fa i t des essais et des recherches, mais pour 
eux, sans les faire conna!tre , sans connaître 
ce que faisatent les autres travailleurs . Et 
chaque génératlo~, &choppée aux mêmes probll!­
mes, recommen_çait s anr. cesse ses inutiles tîl­
tonnements • 

C'est parce que nous avons organisé l a 
recherche et l e trava il coopérat1r que nous 
avons produit une oeuvre qui fera date dans 
l'histoire de la pédagogie, et que nous devons 
continuer . 

Quand vous trava illez seul , sans pren -
dre contact avec les autres camarades , vous ne 
progressez pas . Nos adhérents doivent obliga­
toirement participer à la vie des groupes. 

Mais encore faut-11 que le groupe s oi t 
organisé pour poursuivre ce trava il . 

Et t ravailler pour un groupe départemen­
tal, c 1est rechercher en commun les soluti ons 
favorables aux probll!mes multiples et divers 
que nous pos e la vi e scolaire . 

Il est nécessaire que ie groupe prenne 
conscience de ces besoins . 

Pour cela 11 faut : 

1° - Que le groupe comprenne une proportion 
!~portante de j eunes et de débu tants , de ceux 
pour lesquels les probll!mes sont encore intacts. 

2° - Un groupe de chevronnés n ra aucune rai­
son d'être . Non pas que nous croyions inutiles 
les discussions à un degré plus élevé , mals ' · 
parce que ces discuss ions , détachées des exi ­
gences de la base risquent de faire considérer 
comme ré'solus des probll!Il\es que nous n 1 avons 
fait qu'aborde r . 

3°- Comme dans nos classes, les chevronnés 
doivent çi.ider , gui<!!!I.'> or1enter,-.,:- a·nimer les 
débutanti . Ils doiven t éviter de parler pour 
eux . Ctest aux débutants à s'exprimer d'abord. · 

Il raut absolument qu•un certain nombre 
de groupes qui dorment parce que le s chevron ~ 
nés en gardent la direction , passent sans re­
tard entre les mains des jeunes et des rion 

1nlt lés , de ceux qui, ne sachant pas encore, 
ont besoin de savoir. 

4~ - Ils ont besoin de savoir. Evitez , com­
me dans les classes, de le leur expliquer • 
C 1 est à même le travail des classes et le tra­
vail des groupes qu • lls comprendront . 

5° ~ Que vos prem1l!res réunions soient de s 
séances de travail dans des classes qui ne 
seront pas for cément modernisées à iOO % mals 
ol) l ' éducateur a commencé ses recherches et 
ses expériences • 

Il vaut mieux, au début, que le jeune œ 
vo lt pas t. rop parfait. Il comprend mieux alot'S 
que nos techniques restent à sa mesure • 

Nombreuses sont partout les c lasses 
qui ont quelque chose à montrer : la poterie, 
le dessin libre, le texte l ibre, la gravure _ 
du lino, le journal scolaire au limograpbe, 
les fi chiers auto-correctifs etc ••• C'est à 
même ce travail que vous discuterez et que 
vous expliquerez, pour faire mieux. 

6~ - Les exposl'tions de vos réalisations .au­
ront auss i une grande importance , surtout si 
les enfants y participent et apportent, par 
leur nnturélo la preuve que notre pédagogie 
est à la mesure de quiconque est parvenu à se 
désintoxiquer. 

7°~· Mals ces réunions ne peuvent pas être 
tr•s fréquentes. Entre temps, les premiers 
contacts pris, 11 raut maintenir les liaisons 
et le t1•avail par un Bulletin de liaison . 

Ma ls, là encore, pas trop de laius sa­
vants, mais surtout l'expérience réciproque 
des uns et des autres qui est tou j ours un en­
richissement . 

Nous pouvons céder aux groupes, un 11-
mographe pour tirage de ce bulletin de liai­
son . Vous pouvez aussi l e faire tirer par l es 
Centres Pédagog iques régionaux qui vous aide­
ront . 

8°- Intéressez le groupe à 1a vie coopéra­
tive régiona le, nationale et Internationale. 
Organisez des commissions de travail, f lllales 
de nos Commissions nationales de travail, de ­
mandez- nous des livres à lire pour comptes­
rendus , des projets de' B.T. à contrôler, ré­
ali se z vous- mêmes des B.T. Comme dans vos clas­
ses , profitez de toutes les aptitudes de vos 
adhérents et raites travailler votre monde. 
Un nouveau venu qui a fait un travail effec­
t i f au sein du groupe, est définitivement 
acquis . 

Une récentre CHRONIQUÉ DE L1 I.C.E.M. 
donne des détails sur le travail nouveau des 
Commissions. 

9Q ~ Il y aurait avantage pour les Groupes 
Départementaux, à se grouper . réglonalement. 
Le groupe régional du Sud-Ouest nous montre 
les avantages considérables de ce regroupe ­
ment. 

10°~ Dàs maintenant, le§ groupes départe­
mentaux doivent étudier la possibilité de dé­
monstrations aux Ecoles Normales et, en aofit 
~ochain , l 1 organ1satlon d 1 un stage d'Ecole 



Moderne. 

11° h Renouer avec la pratique des cahiers de 
r•oule!ùent départementaux oil s'échangent, par 
équipes de 3 ou 4 camarades , les problèmes tech­
niques de base, oil plutôt que des considérat ions 
générales sur la conduite de la classe, on t r ou­
verait commen~ chacun résout s 

- le travail à 1 1 1mprlmer1e (or ganisation de l' 
a t elier d'impr imerie , mat ér iel accessoi r e,jus­
que dans les dét ails . organisation des équipes, 
porte composteurs , repérage , cadrage des reui~ 
les •• • ) 

- id. pour le limographe . 

- La vle coopér at ive (journal mural , botte à 
questions ••• ) 

- La dispositi on des bureaux , des tables d'a­
teliers •• • 

- Le cahier de préparation . 

Les débutants (qut souvent voudront être 
"entre eux" ) am·ont les mêmes problèmes et c• 
est surtout pour eux que la chose est impor -
tante , car l'on voit s ouvent des camarades que 
les échecs t ecbniques en lino , ou au limogra -
phe tont ren oncer. 

Par ce moyen , le travail au sein du 
groupe sera continu ; certains camarades qu1 
ne participent pas aux réunions mals ront du 
bon travail se trouveron t dans l e circuit • 

Restera à raire pr ofiter le plus grand 
nombre de camarades de ces correspondances •. En 
regroupant les cahiers , nous trouverions ma -
t ière pou r l es procbains Educateurs et peut -
être rass emb le r en brochures certains des plus 
intéressants t ravaux. La question es t à revoir . 

12· ·- LES ALBUMS TECHNOLOGIQUES .- Nous re-' 
grettons toujours que l es documents si sou -

vent intéressants que nous voyon s dans l es ex­
positions, servent seulement un jour ou quel­
ques jours , à l 1 Qccas ion d'une réunion , d'une 
expos ition départementale , du Congr ès . d'un 
stage , Les gr oupes départementaux pourr aien t 
réunir en albums l es documents , en pliage ac­
xordéon . Ils peuvent ainsi c irculer par poste , 
etre rac1lement expos és s ur panneau, On pour-
rait utiliser plus lar gement que par l e passé 

les· photos. 

Quelques camarades et quelques groupes 
ont déJa pr évu ou amo1·cé un tel travan . Qu' 
Ils nous tassen t part de leur s pr ojets . Nous 
es saierons de rai r e la liais on de toute s les 
Initiatives. Nous inror mer ons plus amplement 
par la Chr onique de 1 1 1.C.E. H. 

POUR LES DELEGUES DEPARTEMENTAUX . - La C,E. L 
peut fournir la lis t e des abonnés BT e t EDUCA­
TEUR. I l y a s ouvent des rect ifica t ions à tai ­
re , que vous nous 1nd1quer1ez . 

Le travail pédagogique c•est not r e ra i­
s on d' être e t not re force. Au travail donc , 
et de plus en plus nombreux pour l e succès 
grandiss ant de nos t echniques • ; 

C.F. 

4-05 

NOTRE VOYAGE 
A L \ EXPOSITION DE BRUXELLES 

vrga111sé par l e gr oupe Freinet de la 
Lolre -A t ~an ~ lque , ce voyage ru t réalisé en li­
aison avec 1 10ftice Départemen t al des Coopé -
ratives Sc ola1~es et le groupement de déCense 
laie du Pays de Retz . 

sa r éussi t e • 66 élève s , 15 écoles re­
présenté es , est due au pa1· ta l t ac cue 11 dont 
nous avons bénéfic ié et qu'avaien t préparé nos 
amis De Bundel , Croisé e t Denis e, avec tant 
de dévouement . 

Des des sins , des comptes- rendus témoi ­
gnent de l'intérêt qu•on t rouvé nos enfants 
dans ce voyage. 

Deux Jours entiers tur ent consacrés à 
1 1 exposit1on et une ma l inée à la vis ite de 
Bruxelles . 

Sans vouloir donner un réc it détaillé , 
notons que les pavillons de l'U . R. S, S., de l a 
Tcbécoslovaquie , de la Belgique et de la Fran~ 
ce connurent la faveur de nos j eunes voyageu•s 

I l nous a été très agr éable de vis iter 
les magas ins de L1 Educat1on Populai r e oil Lu­
cienne Hawet nous r eçut aveç sa gentillesse 
c out umière . Avec méthode , avec s oin sont clas­
sés édi t ions e t mat é1le l , qu 1 permettent à 
nos amis Belges de t1·ava1l ler avec bonbeur à 
la r éali s at ion d'une pédagogie plus vivante , 
plus humaine • 

M.• GOUZIL 

STAGE DE L 1 ECOLE MODERNE 
TECHNIQUES FREINET 

A LIT ET MIXE ( Landes ). 
du 15 au 20 septembre 1958 

· Les 80 stagiaires ont ét é réparti s en 8 
groupes , suivant leur désir de voir étud1 er 
des que s tions relat i ves à i eur classe. Deux 
groupes de mat ernel les ave c H. ROBIC , J . LE­
COURT e t M. DELBASTY , un gr oupe c ours pr épa­
r atoi re, avec BERTRAND , un groupe c ours élé­
mentaire , avec Mme BOUCHERIE , deux groupes 
cours moyen tin d'études avec NADEAU e t HOUR­
TIC , deux gr oupes classe unique , avec Mme 
CAUQU IL et MALATERRE . 

G. FABRE s e r éuni ssai t avec des cama -
rades de s com·s çompl émenta i res e t DE CALBI AC 
ave c des camar ade s de classes d'anormaux ou 
retar dés . 

EMPLOI DU TEMPS • 

matin g Réunion col1llllune , é t abli s sement du 
plan de trava1 l de la Journée . 
Puis , dans cbaque gr oupe , di s cus­
sion at )n f orma~1on s ur : 

lundi 1 1 1ense 1gnement du ~rançais par 
les te chntquès nouvelles ; 

Har di : le s Arts 
Merc r edi ~ le cal cul 
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Jeudi : les sciences 
Vendredi : organisation du travail 

après- midi : Réunion commune pour de courts ex­
posés puis trav~Ll dans les atelle~~· 
impr i-mer.i~, linogravure, e te ••• dE! -
démonstrations avec les enfants. 

soir : Réunion commune pour des exposés, 
des project ions rixes etc ••• Exposés 
plus thiforlques sur l'esprit des tech­
niques Freinet. 

LES ATELIERS .- "les nO limographes" avec 
Bortoli. 

Nous avions réuni le matériel néces ­
saire pour la rabricatlon de 50 limographes. 
( 1.000 rrs l'un ) , Dès le premier jour, les 
clnquantes appareils étalent à peu près tousen 
chantier. 

~ous aurions pu en préparer 60, et 
plus. 

L'IMPRIMERIE .- Chaque groupe a réalisé un 
journal de stage, imprimé, avec des Illustra -
tlons par linogravure et tirage au limographe. 

Tous les camarades qui ne connaissa!enb~paa~s 
procédés ont pu s•y initier librement. 

LES BOITES ELECTRIQUES avec Bouit! 

Les stagiaires ont surtout utilisé 
les appareils électriques pour marquer et dé­
corer leur llmographe. 

LA CERAMIQUE 1 avec Boucherie. 

Boucherie donnait ses exemples d'é­
maillage sous un arbre, comme à l'Ecole de l' 
Inde. Il avait installé un four électriquenoun 
veau destiné à ronctionner avec le courant 
lum1,re 110 ou 120 volts. Cette réal1sat1on, 
qui est le rru1t d'un grand travail d'études 
et de recherches a beaucoup intéressé tout le 
monde, nous en re parlerons certainement. c:est 
une jeune stagiaire du Loiret qui a •gagné ce 
tour 

IES FILICOUPEURS : Boucherie montrait cbm- · 
ment ' tabrlquer · à · très peu de trais des !111-
coupeurs. on trouve, dans les journaux du s~a­
ge, toutes indications à ce sujet, ainsi QU 
au sujet du four électrique, 

MONOTYPES . - Les réalisations exceptionnelles 
a•H. Roblc entrainaient les camarades à cet 
atelier. 

Nous ne citons que pour mémoire l' 
atelier des craies d'art, découpage papier et 
tissu. 

LES DEMONSTRATIONS .-H. Robic avec les en­
fants venus du village : 

Dessin et peinture libres 
Texte libre - Exploitation. 

on sait comb i en ces démonstrations 
quoique très dl!tlciles dans nos conditions 
de travail, sont éloquentes et se passent de 
commentaires. 

LES EXPOSES . - Nous · ne citerons que les 
plus importants. : 

NADEAU, la correspondance intersco­
laire et le voyage échange, avec des albums 
très documentés et nombreux et la projection 
de son film en couleur sur son voyage échange 

avec l'école de nos camarades FORT, de Fontai­
ne les Grès (Aube). 

PONS, le cert1r1cat d 1 Etudes. 

MALATERRE, le fichier scolaire coopéra­
t l t. Ce que contient mon 
journal. 

DE CALBIAC,les programmes. 

BERTRAND, les albums, les poèmes. 

DELBASTY, les sciences. 

Durant les soirées les discussions cu­
rent orientées sur les th,mes suivants : 1 1 ar­
rec t1vité , l'expression libre , l'éducation du 
travail. 

LA VISITE DES CLASSES. -

Vendredi · ma tiit un car s î en allait à 
Azur , un autre à Pontenx-les~Forges. 

AZUR : Ecole à deux classes - Mr et MmeNADEAU 

PONTENX- LES- FORGES : Classe enfantine, classe 
de cours préparatoire - Mr et Mme BERTRAND. 

· Ces visites ont été, de l'avis unanime 
des stagiaires, extrêmement intéressantes.Nos 
camarades ont ainsi pu montrer comment ils or­
ganisaient leur travail en disposant leurs t a­
bles en ateliers et grlce au r1chier scolaire 
coopératif, aux divers !ichiers auto-correct!~ 
à la Bibliothèque de Travail, l'imprime r ie, 
etc ••• les plans de travail et l~s graphiques , 

la coopéra't'ive. 

L'EXPOSITION ARTISTIQUE ET TECHNOLOGI­
QUE. -

Installée sur les lieux de travail par 
H. ROBIC, elle a été, croyons-nous, une gran­
de réussite : Tapisseries de reutrlne d 1 Aug­

monte1. tapisseries de toiles de St Cado, tis-
sus peints d'Azur et de Grés111ac, rideaux de 

Buzet, laines de Pontenx, tissus collés de Pon~ 
tenx ainsi que tapisseries à l'encre de chine, 
foulards de St Cado, peintures libres de nom­
breuses écoles, céramiques de Monflanquin, d' 
Azur, de Buzet. Réalisations diverses (géogra­
Phle, histoire , sciences) de Teuillac. Albums 
dépliants sur la méthode naturelle de l ecture, 
d'écr iture, de des s in, de peinture de St Cado. 

Une visite de l'expos ition, durant la­
quelle chacun présentait les iéallsations de 
son école, tut particulièrement instructive. 

IE MAGNETOPHONE C.E.L. 

Grâce à la souples'se du multistandard 
c.E.L. nous av ons pu écouter divers enregis­
trements. Une bande magnétique enregistrée 

tout spécialement à Vence par FREINET pour l' 
ouverture de notre stage, des brevets de l ec­
ture d'enfants de 6 et 7 ans, la bande "Texte 
libre" de la classe d 1 Hourt1c qui a apporté 
une 1nrormation décisive dans ce domaine, des 
mus iques libres d'enfants et des chansons, un 
massage en r in de nos camarades- de 1 1 Île de la 
Réunion auquel nous avons répondu sur l e champ 
comme dans une bonne classe qui pratique l'é­
change_ interscolalre . 

L'EXPOSITION VENTE .- ttme HOURTIC 

En dehors du matériel des ateliers, qui 
était à vendre, il y avait une salle d 1 expos1~ 
tlon et de vente d'éditions et matériel CEL. 



- Nous cédions les brochures d'Educa -
tion Nouvelle Populall'e pour 10 fr. Ainsi, cha-­
Que jeune pouvait emporter· plusieurs brochures 
lmpor tan tes. 

- Il y avait des Gerbes, des Albums d' 
Enfants, les livres de FREINET et d 1 El1se FREI­
NET, des Educateurs, des Enfantines et dei? BT . 

- Nous avions soigné plus particuliè­
rement la présentation de la collection ' des BT 
gr~ce à ce classeur ingénieux qul permet une 
classif 1catlon plus rap1de de la collection 
qui comporte maintenant 400 numéros. (nous conir 
tons une trentaine d 1 abonnement,s nouveaux ). 

LA SEANCE DE CINEMA .- · 

Nous avons vu ; 

" Le livre de vie des pet its de 1 1 Ecole 
Freinet " 

et 
n L'Ecole Bulssonnlère • 

LE PROCHAIN STAGE DU SUD-OUEST .-(1959) 

Nos camarades de l'Aveyron nous or · · 
f rent aussi de préparer le prochain stage. 

Il est probable que nous rallierons, 
en septembre orochain le nord Aveyron . Nous 
vous tiendrons au courant . 

Nous orienterons cette année notre ac­
tivité vers les départements s itués aux alen­
tours de l'Aveyron. 

Voilà quelques nouvelles de ce stage 
jeune et sérieux , commencé dans la ga1eté et 
les danses , achevé sous le coup terrible de la 
mort (noyade) d'une j eune camarade . 

Partout nous sentions cette rerveur au 
travail . cette curios ité profonde autant atta­
chée au . vér i table sens ,de notre travail qu•à 
la prat ique des outils de l'Ecole Moderne . 

Nous n'~vlons qu 1 à aider les Ini tiat i­
ves nombreuses et exigeantes . 

La cruauté des évènements nous a cla i ­
rement montré que nous ne savons rien, qu'il 
convient de nous conduire humblement comme 
ceux qui rte ~~~ent rien et d'unir nos ef fo rts 
ar!n de progresser pour la sauvegarde et le 
respect de la vie. 

DELBASTY 

LI MO GRAPHES • - A tous les camarades 
ayant fabriqué W1 limographe au stage de Lit et 
Mixe • 

Tel que vous l'avez ·fabriqué , votre a}:!­
pareil est par fait pour d'excellents t irages, me­
me avec des enfants de 7 ans . 

Toutero1s , vous aurez sans doute , au dé­
but,. quelques petits déboires et vous ne saurez 
pas toujours d'oh ce1a provient . Mals rassurez -
vous, avec W1 peu d'habitude , vous obtiendrez des 
choses parfaites connne vous avez pu en voir sur 
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les Journaux scolaires exposés à Llt et Mixe. 

Lo1·sque le tirage est mauvais, 11 raut 1n­
cr lmtner, la rayon de passer le r ouleau, l'encrage 
et surtout, la mauvaise quali t é de la perroratlon 
du stencil ou de la baudruche . 

Portez tout votre soin au début à cette per·· 
roratlon qui doit · ltre tr ès régulière et s ur -
fis an te pour que 1 1 encre pause normalement. 

Ne restez pas sur un éche c surtout. 
Ecr ivez~nous immédiatement en disant quelle li­
me vous utll1sez etc ••• Envoyez~nous votre mau­
vais tirage , votre stencil mal perforé, nous 
vous aide r ons un tout peti t peu. Puis vous ob­
tiendrez des t irages impeccables et vous éton­
nerez d'avoir eu , au départ quelques petites 
difficultés. 

Vous avez collé la sole un peu sommal­
remen t. Nous avions prévu de la coller mieux 
~ mals peut-ltre cela tiendra-t-11. Tenez ~ 
nous au cour ant. De cette ra9on, nous saurons 
si ce simple collage est recommandable . • 

POUR FIXER LE LIMOGRAPHE : 

Il est inutile de le visser à un poste 
flxe , mals si vous ne prenez pas de précau -
tion, vous serez glnés parce que le llmographe 
glissera l ors de 1 1 ut 1llsation, sur la surface 
lisse de la Lable qui l e portera , 

Nous vous rappelons ce moyen d'obtenir 
que votre l lmographe pourra être déplacé ~ vo­
lonté et qu:11 tiendra sans glisser sur tou -
tes les surraces possibles . Collez avec de ia 
seccotlne, par exemple , sous votre appat'e 11, 
aux quatre coins, une rondelle de caoutchouc 
découpée dans une chambre à air de vol ture par 
exemple (tous les garagistes donnent ce la ). 
Votre llmographe ne bougera plus. 

POUR REPERER LES PAGES LORS DU TIRAGE 

Lorsque vous tirez la premièl'e page ••• 
vous retrouvez le texte trop haut , ou bien 
trop à gauche , ou bien imprimé sur votre feuil~ 
le et un peu sur la vi tre ••• Il faut donc 
•cadrer• et vous utilisez pour cela quelques 
reu111es d 1 essai . 

Pour Cl\drer le tirage, 11 faut dtspose1· 
de points de r epère. On peut coller des ùouts 

de "papier collant de timbre • etc • •• Mais il Y 
.a plus simple. 

sous la glace de votre limographc , en­
tre la glace et le contre plaqué , placez une 
re u111e blanche, pui s re place z la glace par 
dessus. Cette reullle blanche restera touJoŒS 
lh. Vous la voyez h travers la glace. 

Mals avant . de la placer, prenez des sty~ 
los à bille de ~6uleurs différe ntes ou des 
crayons et tracez par exemple c 

Un trait rouge qui suit le bord de gau­
che , puts un autre qui suit le bord du bas, 
ces deuA tra1Ls se cro isen t (vous ~ouvez les 
tracer à 5 m/m du bord par exemple), puls de s 
verts. 

Bre r . vous aurez sur votre page blanche 
une sé1· 1e éte traits qui ,vous serviront. (v,ous 
les voyez à travers la glace) de points de re­
père • 

Lorsque les enfants ou vous- mime cadre­
rez votre t irage, vous ut iliserez ces trai ts 
de repère • 



Aujourd'hui , ce sera •rouge à gauche 
et bleu en bas "• demain "vert à gauche et 
roQge en bas "·· · 

Nous tir911s de cette ta_çon en plu -
sieurs couleurs e~•nous obtenons d'exce llents 
repérages. 

us s i tes. 
Dites nous vos ditticultés, vos ré-

Bon travail • 

DEIBASTY 

Buzet /Baise 

('.L & G) 

STAGE ECOLE MODERNE 

DE ·VENERIEU (Isère) 

du B au 13 Septembre 1958 

Dimanche 7 septembre au soir, arrivée 
des stagiaires , 16 collègues : 2 de Corrèze, 
2 ·du Puy-de-D~me, 2 de Haute-Loire, 6 de l'I­
sère , 4 du Rhone . 

INSTALLATION : Nous disposions de notre appar­
tement, de la cour pour les campeurs, et d'un 
appartement désarrecté ( 3 pièces vides et une 
cuisine avec eau et gaz), 3 tables installées 
sous un préau servaient de réfectoire. Nos 2 
classes servaieht ' de salle de travail et de 
discussion ; dans l'une nous avions préparé 
une exposition de travaux d'élèves. La prépa­
ration des repas et les différentes tâches, 
étaient assurées par les stagiaires. 

NOTRE TRAVAIL : 

le matin, de 9 h à 11 h ~ causeries-discussions 
sur les sujets 

l ' expression libre 
l e texte l~~re (avec démonstration) t 

le dessin libre(avec démonstration) 
l'apprentissage de la l ecture par le 
texte libre et l'imprimerie 
le calcul naturel. 

l'après-midi : de 2 h à 5 b : ateliers pour 1 1 

initiation aux t echniques spéciales: 

composition et tirage à l'imprimerie, 
au 11mographe 
techn iques d'illustration (lino,zlnc, 
texticroche, contreplaqué) 

Fi chier Scola ire Coopératif 
F111coupeur 
Visite à la poterie de Vasselin 

Avec les activités des après-midi, 
nous avons réalisé un journal de stage que 
chaque stagiaire a emporté. 

le soir : de 21 b à 23 h : reprise des eau -

sertes et discussions en prolongement des thè­
mes du mat in . Nous avons vu ainsi : 

- l'organisation du t ravail et de la clar 
se , 1e matériel, le plan de travail, la discipline 
coopérative ; 

. La correspondance interscolalre, le voya-
ge échange (avec projection du tllm er des vues en 
couleurs de notre voyage Vénérieu-Grateloup 
(L & 0) ; 

L'art et l'entant (avec projection de 
deux bandes de dessins d'enfants, éditées par 
la C.E.L.) 

les disques folkloriques de la C.E.Lt 
audition et danses . 

La dernière so i rée a été consacrée aux 
conclus ions : bilan et c1•itlque du staRe, con­
sens pour démarrer la modernisation dTune clas­
se en réponse aux questions posées, les publi­
cations et le matériel de la C.E.L. à avoir 
par ordre d'importanc e s uivant les classes. 

Au cours des discussions nous présen­
tions les brochures et le matériel en tonctl<Jl 
du travail préconisé . Tous les stagiaires ont 
pu s •exprimer, poser des questions, donner 
leurs expériences personnelles, et notre pe­
tit nombre était pour cela un avantage. 

Dans le cours de la semaine , 5 cama­
rades lyonnais étalent venus se Joindre à nous . 

Le stage s•est déroulé dans une ambi­
ance excellente de camaraderie et tle bonne vo­
lonté. 

Nos camarades Lucienne ALIBERT et Ro­
se MOROANTINI s'étaient chargées aussi de nous 
donner une initiation à la cuis ine et à la mé· · 
de c ine naturistes . 

PELISSIER 
Vénérie u (Isère) 

TROISIEME STAGE DE LA 

COMMlSSION D'ARCHEOLOGIE 

DE L 1 I. C • E • M • 

SEGURET ( Vaucluse 

du 15 au 21 Septembre 1958 

Le trois ième stage annuel de la Com­
mission d 1 archéolog te pr1fü ls tor ique de l ' ICEM 
organisé à Séguret (Vaucluse) par nos amls Re­
né GROSSO et Camille FEVRIER, rut un succès 
et nous pourrions à son s uj et parler d'un vé­
ritabl e Congrès puisqu'une cinquantaine de per­
sonnes y ont part\clpé parmf l esquelles de s 
instituteurs, des professeurs, des non ense i­
gnants, des artistes, souvent étrangers à nos 
techniques, 

Le lundi 16, présidée par M. le Maire 
de Séguret , se tenait la séance inaugurale à 
laquelle assistaient M. l'inspecteur Primaire 
d'Orange, des membres du Consei l Municipal, de 
nombreuses personnalités appartenant aux So­
c iétés archéologiques locales ou au monde ar-



tistique, à la presse. 

Notre camarade GROSSO prononça une al­
locution de bienvenue et situa .notre commlsSiCll 
d'archéologie au sein du mouvement pédagogique 
de 1 1 Ecole Moderne . 

Après le s discours de M. le Maire et de 
M. l'inspecteur Primaire d ' Orange, un apérit1r 
d'honneur était orrert aux personnes présentes 
par la Hun1c~oa1lté de Séguret. 

L' après- midi les Congressistes ont vi­
sité le village de Séguret, sous la conduite 
de M. HERAIL, président de la Société • Les 
amis de Séguret "• Les stagiaires ont pu ap­
précier les charmes de ce pittoresque villa­
ge accroché au rlanc de la montagne. 

Le soir, M. DE POOTER, présentait une 
série de projections Belgique · et Provence • . 

Hardi 16 . Le matin, sous la conduite 
de M. André DUMOULIN, Directeur des rouilles , 
nous avons vi s ité les vestiges romains . et le 
Musée de Vaison. L'après-midi, un violent ora­
ge ne permit pas la visite de la Vaison Hédié-o 
vale, les campeurs par contre s•arrairaient 
à l'évacuation des eaux qui détrempaient le 
terrain. A 17 heures à St Romain en Viennois 
les stagiaires purent admirer les collections 
archéologiques de notre ami PERNAT et peu a­
près ils étaient reçus à la Mairie o~ M. le 
Maire de St Romain, ancien collègue, offrait 
un apéritif d'honneur à nos camarades. 

Le soir, PERNAT donnait une série de 
projectiQns sur les céramiques grecques et 
étrusques . 

Mercred i 17. Dèq le matin, la carava­
ne des stagiaires se transportait vers les 
Alpilles et, sous la conduite de M. ROLLAND, 
Directeur des antiquités historiques, eutlieu 
la visite des célèbres rouilles méthodiques 
de Glanum qui ont mis à jour les vestiges des 
trois périodes qu1 s'y sont succJdé ; la pre­

mière Hellénistique ; la seconde, attestant 
des pr ogrès de romanisation, la troisième pos­
térieure à la prise de Marseille par César · 
( 49 av. J.C.) . 

Après un rapide pique nique devant 
les Antiques, eut lieu la visite du Musée de 

St Rémy . Puis la caravane se dirigea sur Avi~ 
gnon o~ M. Sylvain OAGNIERE, Directeur des An­
tiquités préhistoriques, nous fit visiter le 
Musée Calvet avec esprit et érudition. 

Les congressistes se rendaient ensui­
te au Musée ~'Histoire Nature lle o~ M. Léon 
GERMAND leur présenta un panorama didactique 
de la préhistoire vauclusienne et la recons-
titution des rouilles d ' une nécropole gallo­
romaine. 

• A 18 heures, après une journée ~rès 
chargé•, les stagiaires se rendaient à ~•Eco­
le de Ste Cécile des Vigne s o~ ils étalent 
émerveillés et littéralement écrasés dev'ant 
les collections scolaires réunies par M.Louis 
GAUTHIER, instituteur et ses élèves. De tout, 
il y a de tout classé, rangé avec ordre, des 
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collections régionales d'outils. préhistoriques, 
des oiseaux, des mammirères naturalisés de tous 
pays, des objets d'art antiques, égyptiens, ro­
mains et précolombiens, 120.000 coléoptères, 
40.000 lépidoptères etc ••• etc • • • 

Nous ne pouvons qu'admirer et rendre 
hommage au travail fourni par not1•e CQllègue 
GAUTHIER qui a passé tous ses ins tants de loi­
sir et mime une grande partie de ses nuits 
pour orrrir à ses é~èves des collections qui 
reraient envie à bien des Musées. 

M. Louis GAUTHIER nous conduisit en -
suite prendre 1 1apérit1r d'honneur orrert par 
la cave eoopérative de Ste Cécile. 

Jeudi 18. Matinée libre. De nombreux 
collègues retournent ~ Ste C~cile les Vignes 
chez M. GAUTHIER o~, décidément, il y a tel­
lement à voir, que plusieurs jours n•y peuvent 
suffire. 

gion 
Quelques- uns excursionnent dans la rj-

L'après-midi, visite des monuments d' 
Orange (Arc de Triomphe, Théâtre ) et du Mu -
sée. 

De là nous gagnons le barrage de Bol­
lène sur le Canal de Donzère -Mondragon et re -
venons par Cairanne oh le Syndicat d 1 Initia­
fbKâu2~us permet de déguster les grande crus 

Le soir, agrémentant sa causerie d' 
une série de projections de photos de ses oeut..· 
vres, nous avons le plaisir d'entendre· M. LAN­
GLET, artiste peintre, nous exposer comment 11 
est venu à l'art abstrait. 

Vendredi 19, Nouvelle excursion. Cet­
te fois, vers ddx heures, nous sommes devant 
l'Arc de Triomphe de Cavaillon oh nous retrou­
vons avec plaisir M. André DUMOULIN, conserva­
teur du Musée, qui nous retrace l'histoire de 
la ville et nous fait visiter les principaux 
monuments, en passant par le Mus ée et la Syna­
gogue, toujours avec la même 1· i ch esse de pré­
c1s ions et la même amabilité. 

Vers midi nous nous retrouvons à la 
Fontaine de Vaucluse ob nous prenons notre re­
pas au bord de l'eau. 

Après la visite du site, nous partons 
vers Velleron oh nous attend M. Maurice PACCAR 
Instituteur. La, nous admirons la merveilleuse 
collection d'outils D~éhlstor1ques provenant 
des rouilles de notre d1st1ngu~ collègue qui 
travaille avec la pius grande rigueur scientl­
flque . llou& nous intét·essons pa1' ticullèrement 
aux objet~ provenant des gisements de 1 1 épipa­
léolithique provençal. Nous présentons à M. 
PACCARD toutes nos rélicitatlons ivour le sé­
rieux travail qu•ù a entrepris e~ nous lyi 
souhaitons d ' intéiessantes trouva~lles. 

En r1venant à notre point d'attache, 
nous nous arretons à Beaumes de Venise oh 
nous accueille M. BLACHON, délégué cantonal 
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à la commission des monuments non classés, 
~our nous ortrir une dégustation du délicieux 
liDJSCat QUl ne tardera pas à être connu des a­
mate~rs, maintenant que va être lntenslriée 
sa fabrication dans une des caves les plus mo­
dernes qul soient. 

Les diapositives en couleurs des gra­
vures préhistol'iQues du mont Bego prises par 
FEVRIER, clôturaient le soir la série des Pl'O­
jections. 

Samedi 20, Matinée libre. Déjà quel­
ques camarades nous quittent, la rentrée est 
si proche. L'après-mfdi nous nous rendons chez 
M. PERRAUD inventeur de la célèbre rouille de 
l'oppidum du Pègue. 

Dans les salles aménagées avec le gofit 
le plus sGr, nous pouvons admirer la célèbre 
céramique pseudo-ionienne ainsi que les autres 
objets provenant des rouilles de M: PERRAUD. 

En sa compagnie, nous nous rendons au 
Pègue, nous en admirons la Jolie chapelle ro­
mane et nous nous dirigeons sur l'oppidum ob 
nous admirons le travail scientitique entre -
pris par M, PERRAUD. 

En revenant à Séguret, nous passons 
par Vinsobres ob notre collègue M. Jean AVENAS 
nous tait déguster le cru de Vinsobres et les 
croquettes. 

Dimanche 21. Nombreux départs. Il ne 
reste plus que les •mordusn · qui décident d' 
aller aux Combes de Veaux. 

Il raut abandonner les autos près du 
Village et marcher six kilomètres pour prendre 
contact avec ces ateliers de taille de silex 
mals, quoique ratlgante, l'excursion pédestre 
n'en est pas moins agréable et le plalslr é­
prouvé à retrouver les ateliers des tailleurs 
de pierres à rusll volslnant avec ceux des ar­
tisans chalcolithiques de tradition camp1gnien­
ne en valait bien la peine. 

Nous ne pouvons terminer ce compte -
rendu sans rendre hommage à tous ceux qui ont 
rendu notre sé j our en Vaucluse le plus instruc 
tir possible, au cord ial dévouement de HM les 
Directeurs d'antiquités et Conservateurs de 
Musées. 

Nous remercions tous ceux qui ont par­
ticipé à l'organisation du .Stage et qui ont 
su y raire régner l ' admirable camaraderie CEL. 
en particulier nos bons camarades GROSSO et 
FEVRIER ainsi que leurs épouses, et nous dl -
sons à tous à l'année prochaine à Moncontour 
(Vienne) ob déjà notre aml HEBRAS prépare le 
4ème stage annuel de la Commiss ion d'Archéo -
logie de 1 1 1.C.E.M. 

G. LOBJOIS 

GROUPE MEUSIEN 
DE L'ECOLE MODERNE 

PREMIERE REUNION : 9 octobre à Thiol­
lombois. Réun.iqn encourageante par la présen­
ce de nouveaux . Rapide tour d'horizon sur les 
techniques et le matériel : limographe et pra­
t ique de l'imprimerie. La question propagande 
est effleurée , 11 raudra y revenir. En plus 
de la participation, sous la bannière •Ecole 
Moderne a aux Journées Coopératives Départe­
mentales, 1 1 organ1sat ion d 1une exposition In­
dépendante dont les modalités restent à pré­
ciser, est envisagée. Un dépôt de matériel 
est fait à Villers s/ Meuse pour le dépannage. 

PROCHAINES REUNIONS : 6 novembre -
Calcul Vivant, avec la boîte circulante de 
BEAUORAND. 

4 décembre · : Recherche préhistorique et recher 
che historique, sortie si le temps le permet . 

Les réunions nensuelles suivantes se­
ront consacrées successivement à un compte -
rendu du stage de Troyes, aux fichiers, au 
dessin libre, à l'étude du mllleu, v1vat1um, 
musée-collections etc ••• 

J. GRANDP.IEIUlE 

ESPERANTO 

Correspondance Interscolaire Internationale 

L'idéal de la correspondance interna­
tionale, Je l'ai connu, 11 y a quelques années, 
lorsque, avec -une classe de FE, J'apprenais 1 1 

Espéranto aux élèves (20 mn chaque soir, à l' 
étude), ce qui nous permit) après trois mols, 
de correspondre individuellement, en Espéranto 
(naturellement J'aidais) avec des enfants an -
glals, hollandais, Japonais, australiens. Jole 
lmrnense d'avoir son petit camarade d'au-delà 
des frontières. Pour son camarade, on rournlt 
de gros efforts, on raconte sa vie, on enquê­
te pour répondre aux questions posées, on des­
sine, on cherche cartes postales, étiquettes 
ou documents divers. 

L 1 Es~éranto ouvrait vraiment, large­
ment, les fenetres de la classe sur le monde, 
et permettait de rranchlr sans ditf lculté les 
barrières des langues. L'Espéranto semait dans 
ces âmes d ' enfants les plus belles gra ines qui 
so ient au monde : la compréhension, l'amitié, 
la tolérance, l a fraternité entre enfants de 
différents pays, différentes races ou dtrréren-
tes religions. 

Inutile de dire aux collègues qui pra­
tiquent les échanges interscolaires, la joie 
que créait dans la classe l'arrivée du facteur, 
et toute l 'exploitatlon pédagogique du cour -
rier : étude du long voyage de la lettre, et de 
la vle des camarades, partols si différente. 
ex. baignade des petits Australiens en février 
alors qu'il neige en France , histoire d'un 
pays par ses timbres judicieusement choisis par 
le collègue étranger histoire des moulins de 
Hollande, e te ••• 

L' an dernier et cette année, avec mon 



CE 2 de 40 ~1•ves la correspondance revit un 
tout autre carac t~re . 

Les enfants écrivent librement leur 
v ie d'enfant , pour leurs petits amis français 
et é~rangers, chaque lundi et vendredi , en 
pr1nLipe ou occasionnellement, l orsque surgit 
un év•nement : n~ l ge, travaux etc ••• 

J e traduis en Espéranto l es textes l es 
plus Intér essants que j'envoie à un co11•gue 
Suisse. Celui-cl reçoit d'une dizaine d'écoles 
du monde entier de s pages semblables (tirées 
chacune à 25 exemplai res ) qu'il r éunit pour 
former des jour naux ( Grajnoj en Venta : Grai­
nes au Vent ) que recolvent l es écoles part ici ­
pantes et d'autres. 

Lorsque chaque trimestre, j e reçois 
le journal que j'expose en c lasse, je traduis 
les pages qui Intéressent particu11•r ement les 
enfants et nous les exploitons. 

intérêt 
Voici quelques exemples de centres d' 

Coutumes de Carnaval au Danemark, cultures de 
fl eurs en Hollande , promenade dans les monta­
gnes de Yougoslavie , petits animaux fabriqués 
avec ~es marrons de Tchécoslovaquie, promenade 
vers le Mont Fuji -Yama (mont agne sacrée du Ja­
pon), par Nlsizlma Tos lyos l (10 ans), etc ••• • 

CANET Yvonne. 

René FRAGNAUD 

Nou s avons dans chaque dépa rte­
ment un noyau de camarades qui sont 
comme les témoin s héroîques de nos 
efforts commun s . Jusqu•au bout Il s 
restent s ur la brèche. pour montrer 
la vole qui conduit vers not re Idéal 1.- . 
pédagogiqu e et s oc ial. 

Qu a nd un de ces camarades di s pa­
raît, c'est un maillon de notre chai­
ne qu i se brl se 0 en atte nd ant qu e se 
ressoude la c haine des générations 
qui nou s suivent. 

Jeanne et René FRAGNAUD étalent 
en Charente Ma rit ime ces témoins fra-
ternel s . · 

Notre cher camarade René FRAGNAUD 
vient de nou s quitter après une lon­
gue maladie dont nous s uivion s , avec 
angoi sse la fatale évo lution. 

En cette s i pénibl e circonstance, 
nous d isons à Jean ne FRAGNAUD toute 
l'affec ti on re connaissante des membre s 
de l 0 Ecole Mode r ne . 

C'est en continuant so n oeuvre 
exemplai re qu 'ils hono rero nt lamé­
moire de not re 1·egretté camarade. 
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DL5CANALYSE N° 24 

Musique Pygmée .- Musique Nègre 

BARCLAY ·86019 30 30 

LE DISQUE : Les pyg~es Babingà (Loyen Congo) 
ont été découverts en 1885. Actue llement, ils 
sont environ 100.000 à peupler le Cameroun, 
le Gabon, l es Congas français et belge. Tail­
les moyennes : homme 1,40 m - remme: 1,30 .Jll 
Ils sont monogames et -monothéistes . A 1 1 &ge 
de la pierre t aillée, ils m•nent une vie nomade 
consaçrée à la chasse (gorille, antilope, élé­
phant) et à la cueillette. Instruments uti ­
lisés : tam~ tam, maracas, arc musical, vois, 
ekambé (xylophone) . La deuxième race contien t 
de la musique n•gre (moyen - Congo). Malgré 
une poche tte inutilement réali s te et ma igre 
d'informations , disque pr écieux . Commentaire 

·. 

ut~li sable dans nos c lasses . ) 

UTILISATION : Quand vous aul'ez rai t naître 
ces muèlques de magi e, de possession, de vi e ! 
qui le~ _oubliera ? Reste la géographie, et 
ce dJsque offre des illus trations sonores 
r ares. 

DOCUMENTS COMPLEMENTAIRES 

Debussy 

·- cartes 
- Larousse de la m~s1que, P 9 
- Tout connaître n 55 

M. F. 

DISCANALYSE N° 25 

3 Estampes .- Pré ludes (1" livre) 

au piano : Relue Gianoll 

VEGA C 30 A 21 30 33 

LE DISQUE : La solide pochette de cette gra­
vure fournit à l'amateur exigeant toute la 
docume nta tion . J e signalerai donc seu lement 
quelques uns de s titres : Jardins s ous la 
pluie , le Vent dans la Plaine , La Fille aux 
cheveux de Lin, l a Cathédrale engloutie ••• 
Tr•s bien adapté à nos c lasses . Ce n•est va~ 
de la musique descr iptive. 

UTILISATION : 

- biographie musicale 
- un instrument : le piano 
- ".la musique dot t chercher humùlement 

à raire plaisir ~ ( Debussy " 
- décors sonores (présentations de 

po•mes ) 
motivation de l ' expression plasti­
que et corporelle 

.. · 
DOCµMENTS COMPLEMENTAIRES : 

- P~ Locard : l~ Pla.no PUF 194.8 
Larousse de la Musique p 253 
o. Ferchault ~ c. Debussy La Colombe 

ig4é 



L'EJlUCAœION NATIONAIE (numéro du 16 octobre ) 
contient toujou1·s un certain nombre d'articles 
1ntéressan~s et utiles. 

Nous signalons tout particulièrement 
dans ce numéro 1 1 art1cle de M, BAUDUIN I.A. de 
la Seine : " Les l eçons de choses à l°école 
primaire "o Il y a là un certain nombre de con­
seils qui ront autorité et qui corroborent jus­
tement nos affirmat ions. Nous en c itons quel­
ques uns : 

••••• N'hési tez pas à lutter contre une tendan­
ce naturell e des enfants à retenir des mots et 
de s chiCCres inut iles. 

••••• Dites-vous que les livres offrent tous 
plus de raits qu'il n'est utile d'en retenir. 
Ne s oyez pas l'esclave des manuels scolaires, 
Ne vous laissez pas écraser par leur érudition, 
Faites toujours un choix judicieux de la docu­
mentation et l'etrort nécessaire de discrimi­
nation. 

L'usage du livre scolaire n' est pas re­
commandab~e pour les l eçons .de choses des coura 
.élémentaire et moyen . L'instituteur doit recou­
r i r à une source plus riche de documentation. 
Le livre de science s pour les élèves n'a donc 
sa Pleine just1C1cat lon que dans la classe de 
tin d ' études. 

••••• Les programmes des leçons de choses sont 
volontairement i mprécis. Les listes qul les 
accompagnent ne sont pas impératives , le ma!­
tre est libre de les modifier s uivant les res­
s2urces de son école, celles de la région et, 
meme selon le niveau de ses élèves. Nous crai ­
gnons qu'on n'use pas assez de cette tolél'ance; 
nous craignons qu 1 on se laisse trop entraîner 
par le livre et par le souci de voir tout l e 
programme. raites errort pour vous détacher 
des répartitions toutes rattes. Les institu­
teurs vivent dans des milieux dltrérents,sous 
des climats variés : aucune répartition des 
matières ne peut les satisralre pleinement : 
Ils s ' en in sp irent , mals qu'ils gardent le 
souci constant de recourir exclusivement au 
s ubstratum concret qu1 se présente autour d' 
eux, aux ressources de la région, aux apports 
des élèves. 

Ceci suppose une pr•éparat ion de laclas-
se d'un type spéc ial qui consiste moins en 

des écrits qu'en une recherche à l 'avance au­
tour de sol, des êtres et des choses et de la 
documentation correspondante. Il convient d' 
observer avant de fair e observer • 

••••• D'assez nombreuses expériences ont un 
caractère artiticiel qui éloigne de la réali­
t é ; elles sont trop i ngénieuses pour l'en-
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fant. A côté de cela, on néglige les expéri-
ences gratuites que la vi e quotidienne rourntt 
en abondance et on s 1 épu1se à démontrer -sou­
vent sans succjs - ce que la vie courante 
prouve d'une façon incontestable. 

••••• Documentation aussi pour le s élèves, sur-
tout pour les plus grands, qui doivent lire et 
apprendre, à 1 1 occas1on, à se passer du ma!­
tre, c 1est-à-dire apprendre à se cultiver eux 
mêmes ; car sl J'ai écarté l'usage du livre 
de leçons de choses et s i j 1 en ai concédé l' 
utilisation au cours de Cln d'études, ce n'est 
pas que j 1a1e rejeté la lecture. 

L' enseignement sc i enti fi que à l'éco­
le primaire doit Gtre un enseignement de cul­
ture · 11 doit jouer un rôle important dans 
la formation de l'esprit , C1est un enseigne­
ment qui développe les qualités humaines. 

J . CAi.VET et M. CRUPPI ~ Les animaux dans 
!'Antiquité ( Ed, Fernand Lanore ) 

La bête est au cours des âges, fata­
lement associée à la vie de l ' homme. Elle est 
pour ainsi dire le support des civilisations, 
soit qu'elle témoigne eomne tae~eur économi­
que, soit qu'elle transcende en tant que sym­
bole les philosophies, les poésies, l es re­
ligions qui jalonnent l'évolution de l'Huma­
nité. 

c •est à la raveur de cette notoriété 
ancestrale· de la bête que les auteurs de l ' ou­
vrage présentent à la jeunesse des textes au­
thentiques de toute l' antiquité orientale et 
class ique. Rien de bien exceptionnel sous 1 1 

angle du symbolisme transmis et transposé, 
rien de précis au point de vue scientifique, 
mals néanmoins sous les auspices d 1 une loua­
ble simplicité, un erfort certa in pour mettr e 
à la portée de tous les grands faits et les 
meilleures pages des ~ivllisations méditer­
ranéennes dont nous sommes les héritiers. 

Pour nous, primaires, la lecture de 
ce livre est une occasion de nous retrouver 
au-delà des programmes ét1•1quéti que nous a­
vons s ubis et d•en tre1' plus ais ément dans cet­
te culture g1·éco-lat!ne qui a conservé ses 
droits aù sein de notre époque moderne 

Elise FREINET 
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·Serge SAUNERON : Les Prêtres de ! 'Ancienne 
Egypte " Le temps qui court " ( Editions du 
Seuil ) • 

Comme aux temps lointains des clans p1·é­
hlstoriques, la rel1g1~n était dans l'antique 
Egypte, la structure meme de la vie sociale et 
nationale. La direction s ' en trouve entre les 
mains du souverain, aussi l e sort du clergé 
et la richesse des dieux sont-ils étroitement 
liés aux c irconstances politiques . Il est à 
prévoir que le Souverain, débordé par tant de 
charges s ' en tirait c omme 11 pouvait . D'une 
part, il doit considérer le dieu dynastique 
comme son allié tout puissant assurant sa pro­
pre gloire, d'autre part, 11 doit surveiller 
d'un oeil mérlant les clergés chargés des cul­
tes et dont l'appétit et les exigences vont 
Louj ours au-delà des raveurs que peut concéder 
l'autor i té royale. Pas de Dieu favorable sans 
un c lergé pulssanL et dévoué ~ On comprend 
les r isques de la charge Impériale •••• 

' i 
Le clergé étai t- il sujet à caution ? 

La ronctlon s acerdotale ne saurait se comparer 
à ce qu'elle est aujourd ' hui dans les diverses 
rel igions. Le sacerdoce égyptien éLait une 
fonction civile trop ouverte pour que tous 
les as pects de la société n •y aient pas t rou­
vé leur re flet bons ou mauvais. Il n'implique 
pas forcément un engagement moral ou une ini­
t 1ation préalable • on y acc~de par droit 

. d'hérédité, par l'achat des charges ou par 
cooptation - rarement par désignation royale. 
C'est sous 1 1 etret d'arrangements locaux que 
les prgtres organisa ient entre eux la compo­
s1 t1on de leur c lergé . Un clergé soll icité 
par la multiplicité des temples et qui enflai t 
progress ivement ses erre~tifs • d 1 o~ dange r · 
pour l'espr i t du culte et pour l'autorité du 
roi • Le peuple reste à l'écart de l ' en jeu •••• 
La divinité n•y gagne pas toujours en puissan­
ce ; Il arrive que 1es r ichesses qui lul sont 
en principe cons acrées s oient détournées ~u 
profit de besoins plus terrestres. Les pretres 
ont sous leurs ordres un nombr e rantastlque de 
pays an s , chasseurs, bateliers, administrateurs, 
ouvriers dive rs (81.322 personnes pour le seul 
culte d'Amon) . On comprend alors que la vertu 
sacer ~ 3tale ait des ruites • •• Au demeurant, 
les cl:arges des spécialistes du culte sont 
surtout matérielles : nourriture , toilette, or­
dre et ménage. Du lever au coucher, le Dieu, 
tout comme le roi est lavé, habillé, nourri , • 
distrait par des chants et de la musique, mis 
en bonne humeur pour qu ' il puisse accomplir 
son orr1 ce de Dieu •••• 

N'insistons pas davantage s ur l es in­
nombrables détails que nous donne l ' auteur 
sur la ronctlon sacerdotale, miroir géant qui 
rerl~te toute une civil i sation , mais consta­
tons avec quelque regret que soient absentes 
de cet ouvrage fort tourru les raisons d'Etei­
nl té, d'invincible poés ie et de myst~re qui 
tusent de tant de bas- reliefs, de tant de tem­
ples, d'une statuaire tout ent ière imaginée 
et d'une s1 élégante tens ion ver s l'au-delà, 
q~ 'e lle reste un défit jeté à la r llgios lté 
éternelle des hommes. C' est· justement cette 
ampleur émouvante de 80 siècles d' adoration, 
éclose dans le r ·yt.hme éternel des crues et 
des décrues du Nil, que nous cherchons dans 
toute oeuvre qui tente d'expliquer l'Egypte. 
c•est pour quoi nous relevons comme une fai­
blesse que les vérités du texte soient im­
puissantes à se hausser à la haute vérité 
des si be l.les images qui embellissent chaque 

page. le! , peut~&tre plus encore qu•a111eurs. 

La documentation mime la plus sOre, ne 
tait hélas 1 pas un 11 vre " 11 tau t la repenser 
à travers l'art le plus étonnant de l ' humanité 
Qui porte avec lui une telle pulasance de pn1·t 
Qu'il nous ar rache un ins t an t au fragile des : 
tin de lthomme • 

Elise FREINET 

le MUSEE DU SOIR : ( r evue internationa le de 
littérature ouvrière ) bimestrie l , édité et 
imprimé par un groupe d'ouvr iers : abonncooe n r 
Berteloot Allé e D 6 Lallaing Nord - c.c. Lille 
2943-81 . - 300 frs par an. 

Ce numéro s péc ial e::it. consacré aux t.ra~ 
vailleurs de la mine. 

Nous disons notre sympat hi e à des ou -
vr i ers qui se placent exactement sur les mêmes 
pos i t ions que nous, pour essayer de résoudYe 
les mimes pr oblèmes humains. 

" Nous sommes engagés dans l'ère de la 
science et de la Technique et tout lalose cro~ 
ro que cette situation est i rrever s ible. La 
mi ss ion de l'écrivaln est. de sauvegarde r la 
sensib ilité humaine à travers et au-delà de 
cette aventure .• 

C. FREINET 

I.oeffler - Dela.chaux : Le cercle , \ID symbole 
( Ed. Ac t ion et Pensée ). 

Au temps oh les »eupl es ne posséda1en~ 
pas encore l'écri t ure , i ls exp1ima1ent la som­
me de leurs expér i ences en gravant sur des 
pierres des poin ts, des lignes, des cerc le~ . 
c•est ainsi que sont parvenus Jus qu'à nous 
une multitude de signes d ' une prodigieuse va~ 
r1été dont la slgnir lcat1on directe nous é­
chappe. Parmi ceux-cl, le cercl e jou i t d ' une 
importance privilégiée. La prééminence de 
s on rôle pulse son origine dans le retour p6~ 
r iodique des év~n ements nature l s dont le cycle 
permane nt exprimait l a triple notion de la . 
vie en perpétuelle évolution, du temps, de ia 
divinité, et qui inspirait des cérémonies et 
des rites dont s •est nourri l e folklor e. Le 
champ de la pens ée humaine s ' étant considé­
rabl ement élargi, 11 s 1est trouvé que l es rc ­
présentat.lons se sont dépouillées de leur 
contenu momentané. Ce qui alors était expli­
cation, sat1sfa1sa1t une ex i gence de la pen­
sée est devenu t radition. Lets oraetJqy~s ges­
tuelles ou graphiques se son mue 1 

symboles. Les s ignes se sont abatard1s, mo­
ditiés , stylisés. un e abondante tlo1·alson de 
dérivés a vu le jour ce qui com plique enco­
re davantage la tâche du chercheur. Ceux qu • 
int éresse la ssl ence ésotérique trouveront 
dans le l ivre de Loeffler et Delachaux l ' es­
sentiel des .résultats acquis. Ce n•e ~t point 
une méthode d ' 1n1t1ation, encore moins · un 
instrument de travai l. Hal s le prétexte pou1 
satisfaire la curiosi té du prorane. 

G. JAEGLY 



Si vou5 avez .... 

11\
VOU'i 

ave"t. 
.... cso 

O\J. 

" /~(). 

~e~ ~vu-vous 

~u' avec:. c:.e~ tu­
bes de cuivre 

ou de. plas~i -

ctU~ VOUS rou­
ve~ foire.. des 

· tu·bes lo-"'3s à 

eu ivr{ u volont~ ? 
plastique. E ~ effet, si ..._...._ ____ _ 

vou~ se iez:. les poitltes,::: 
f. =a= 

VOU'E» rourre;z. 1xer 

bout à bout les tubes e.n 

• 

Ave.c. ces vos fourront fa\t'e o\e5 

ÎY\Sta\lat;ons trQ-.s. in"te'res.santes - ·Exemf'le: f/ns/âllolio.!!. 

d~au ou vdla3e . le. c.h&te.au d'e.au sera une. boite. 

a ... conse ... ve. - Pour fi~e'° un tube. de cuivre. sous la bb~t 

rQrforez o"ec. Ut\ rot\'\'SOn /fL fohd. de. \a boîte. - D'abord, 

U1' retit trou I e.t QS!.oye~ de fa(ra ra$er le. tt.tbe. . lor~'\u~1 

f><'S~e. avec. justesse , faites 9lis­

se.r b ve'role j~ .s9u'ou cAe.ssus. 

::=:: Elle. offuiera sur \e fond de. la boî-
te. ci t' int~r~eur - Pour 9ue \(t tube. ne. 

bou~e pas ' rlace't sous \a bo1te une. c.ourot\ne. 

F@te ô modeler ou mi eu~, soudQz. - le. 

Et encore--· 

Avec. un 
bouchon d~ 

Pour- le.s c.oudes A e.t B uhliser de!t 

- tube.!> de plastique . 

plasti9ue. ~ de5 tubec:. 

un bouchon verseur 

• 



,. 

,_ 



INSTITUT COOPERATIF 
de 1 9 ECOLE MODEilNE 

Place Bergio. 
CANNES 

SERVIVE DE PRESSE 

N • 3 

L9enfance reste une énigme, écrit ! ~ éditorialiste d 9une importante revue mensuelle, en 
conmentant les conclusions du Séminaire International de caractèrologie ••• Indéchiffrable enfance • • 
la vérité est que la science de 1 9enfant n 9en est encore qu'à ses débuts . " 

En ouvrant à la Sorbonne le 14ème Congrès International de 1 1 Ecole Moderne ( Pâques 68 ) 
c. FREINET 1 1 1n1t1ateur du mouvement disait 

I.e progrès scientifique a incontestablement fait un inmense bond en avant au cours de 
ces dernières années : les honmes vont toujours plus vite, voient toujours plus loin, travaillent 
avec une précision mécanique et électronique toujours plus hallucinante . Ils sont à pied d çoeuvre 
pour transformer le monde . 

Les SPOUTNIKS et les EXPI.ORA'IEURS sont l es symboles de cette montée vers l es sonmets de 
r êve. Les Etats se partagent déjà 1 ~espace intersid~ral et un comnerçant astucieux tentait de 
vendre des 'concessions dans la. lune. 

Et pourtant1 une grande inquiétude hante les espri ts et les coeurs parce que ce progrès 
technique est sans coomune mesure avec l e progrès hllllain qui semble , lui, plutôt en régression. 
L' homme est plus que jamais sous la menace mortelle des énergies qu 1i l a déchaînées. 

Et là es t le drame 

Les savants connaissent tous les sec rets de ! ~ énergie nucléaire ; mais ils n'ont pas per­
cé l e mystère élémentaire du comportement hunain. Ils lancent des fusées dont ils cal culent à 
quelques mètres près , le point de chute . Ils làch.ent des satellites dont ils prévoient avec une 
précision irnpressionnante la trajectoire .Mais nul ne sait mesurer encore la trajectoire des en­
fants qui naissent à la vie 1 et nous laissons l es juges condrunner à mort des j eunes gens , presque 
des enfants , qui n 'auraient certainement pas été des criminels si la famille , la société et ' l ' é­
cole n ' avaient pas conmis de graves e rreurs de formation et d raiguillage 1 si on avait su, à temps , 
les canprendre et les aider , s i on avait pu l es raccrocher A l a vie et les éc l airer de pensée hu­
maine et d 1 idéal . 

Nous n 'exagérons pas en affirmant que la science psychologique , et donc la science pé­
dagogique1 la science de l ' éducation en sont encore à leur balbutiement . C'est conme si , à côté 
de la vaste usine inondée de lumière et zébrée d~ éclairs , vivaient encore dans une grott;e avec 
l eur lumignon préhistorique et l eurs outils rudimentaires , des hoomes attardés et inquiets , dont 
l 'esprit reste un mystère e t la vie un frein ou une n~nace sur l es arrière-gardes du progrès . 

Rattraper ce progrès serait la plus grande des victoires dont pourrait s ' enorgueillir 
notre siècle . 



!t rappelant que les savants du monde entlet· ont été mobilisés en 1968 pour l'année 
Oéophyslqu:, dont les résultats ne manquent pas d 1 êtxe spectaculaires, FREINET conclua it en de­
mandant que 1 1année 1969 soit décrétée ANNEE INTERNATIONALE DE L'EDUCATION, au cours de laquelle 
psychologues, pédagogues, psychanalystes, psychlatres, parents, organisat ions politiques et syn­
dicales étudieraient méthodiquemenL, en une grande . compétition Internationale, le problème urgent 
de 1 1enrance et de son avenir. 

Durant le mois de novembre, 80 délég~tlons nationales de l ' UNESCO seront réunies à Paris 
pour la CONFERENCE INTERNATIONALE DE L' UNESCO . Nous souhaitons que , sur proposition d'un certain 
nombre de délégations nationales, le princ ipe d' une ANNEE DE L'EDUCATION so i t adopté et que s 'or­
ganise sans retard, dans t ous l es pays , par dessus les frontières, cette compéti t i on un1verse1le 
pour une meilleure formation en 1 1enrant de l'homme de demain . 

La compétition est ouverte. Sous l e signe d'une ANNEE INTERNATIONALE DE L' EDUCATION 
peut commencer i mmédiatement 1a mobilisaLton des hommes , des as sociations e t des organ i smes • 

C'est en marchant qu •on prouve le mouvement. Qui prendra la tête de l'indispensable 
orrensive ? 

C. FREINET 
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